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ENSEIGNEMENT SUPERIEUR : 
M. Raboté, inspecteur général de 
l'agriculture, ancien directeur des 
S. A. du Cher, vient d'être nommé 
directeur de l'Institut National Agro-
nomique. 

M. Bonafé, ancien directeur des 
S. A. de l'Indre, vient d'être désigné 
pour remplacer AI. Jouvet à la di-
rection de l'Ecole Nationale de Gri-
gnon. Toutes nos félicitations. 

CONGRES DES FRUITS V Rap-
pelons que ce Congrès national des 
fruits d'automne se réunira à Paris, 
81, rue de Grenelle, du 25 au 
30 octobre. 

* * 

A RENNES, en raison des Fêtes 
de la Toussaint, la Foire est reportée 
au lundi 4 novembre. 

* * 

CHEVAUX DE SELLE : L'Asso-
ciation des propriétaires de chevaux 
de selle s'est réunie-le 11 octobre et 
à émis différents vœux ': catégorisa-
tion des poulinières ; modification de 
la date du Concours Central ; créa-
tion d'un grand nombre d'épreuves 
mixtes ; augmentation de la valeur 
des prix de circonscription et des prix 
dans les concours. 

MIGRATION DES OISEAUX 1 
Un. chasseur a tué en Brière (L.-I.) 
une mouette portant une bague avec 
inscription : « Kerkwéré, Zélande, 
Pays-Bas, 3 juillet 1929. » Cette 
;« mouette ./eus?. » avait été lâchée 
pour observer la migration des 
oiseaux ; elle n'avait que trois mois 
et avait parcouru plus de 1.000 kilo-
mètres ! 

* * ■ * * 

UN CHAMPIGNON MONSTRE, 
pesant 3 lui. 100 et mesurant 1 m. 15 
de circonférence, a été trouvé dans 
la région de Mont-de-Marsan. 

■ * 
* * 

SECHAGE DES BOIS : Un pro-
cédé rapide, imaginé par M. Maurer, 
consiste à placer quelques heures les 
bois débités dans une étuvë de 60 à 
80 degrés, dans laquelle se dégagent 
des vapeurs de benzol. Les bois sont 
ensuite placés à l'air et deviennent, 
en une semaine, parfaitement secs, 
tout en conservant leurs qualités mé-
caniques, 

' » 

JOURNÉE DE L'ELEVAGE 
ET DU COMMERCE DU DINDON 

Dans le but d'intensifier l'élevage 
du dindon, qui donne lieu à un im-
portant trafic sur la Grande-Breta-
gne, la Compagnie d'Orléans, avec le 
concours de l'Office Agricole dépar-
temental de l'Indre, organise une 
« Journée de l'élevage et du com-
merce du Dindon », qui aura lieu à 
Châteauroux, le 20 Octobre prochain. 

Les problèmes soulevés, tant au 
point de vue de l'élevage que de l'étu-
de des débouchés, seront présentés 
par des rapporteurs qualifiés, fran-
çais et étrangers. 

Cette initiative, de nature à sus-
citer le plus vif intérêt dans les mi-
lieux intéressés, sera certainement 
fertile en heureux résultats. 

Un Brin de Cause 
Indépendamment des conditions j les engrais n'agissent pas de la mê 

météorologiques, le rendement du 
blé, avons-nous dit dans notre der-
nière note, dépend aussi de la varié-
té, de la sélection de la semence et 
de la fumure. C'est ce dernier point 
que nous allons envisager aujour-
d'hui. 

EXIGENCES DU BLE 
EN ELEMENTS FERTILISANTS 

Comme toutes les. plantes de gran-
de culture, cette céréale doit trou-
ver dans le sol sous une forme assi-
milable, c'est-à-dire susceptible d'être 
absorbés par les racines, les divers 
éléments nécessaires à son évolution 
et à la formation du grain. 

Les plus importants de ces élé-
ments sont l'azote, l'acide phospho-
rique, la potasse et la chaux, 

D'après les recherches faites par 
Garola à la Station Agronomique de 
Chartres, une récolte de 40 hectoli-
tres, soit de 32 quintaux de grain à ! 
l'hectare, mettrait en œuvre ; 

125 kilogr. d'azote. 
70 — d'acide phospb.oriq.uei 

151 — de potasse. 
01 — de chaux. 

mc manière. Les uns, comme les en- j Tjm& 
grais azotés, agissent autant sur la 
végétation herbacée que sur la for-
mation du grain ; les autres, comme 
les engrais phosphatés, interviennent 
surtout en augmentant la rigidité de 
la tige et la bonne maturité du blé ; 
quant aux engrais potassiques, leur 
action se fait plus spécialement sen-
tir sur la fonction chlorophyllienne 
et, par là même, sur la formation des 
tissus de la plante et les matières de 
réserve qui s'accumulent dans le 
grain. 

L'action combinée des uns et des 
autres permet au blé de mieux sup-
porter les intempéries d'arriver à 
meilleure fin, parce qu'il est plus ro-
buste et plus vigoureux. 

QUELQUES EXEMPLES 
DE FUMURES 

COMPLEMENTAIRES 

A titre d'indication, voici quelques 
formules d'engrais à appliquer au 
blé d'automne, en terre de capacité 
moyenne et bon état de culture : 

« H faut des en-
fants. Celui qui est 
immobile recule et 
qui reculs périt. » 

Boum !V'là qu'est 
ben envoyé ! C'est 
ce qu'a it M. Isaac, 

, - au dsrnier Con-
grès 4e la Nata-
lité, qv^ s'est tenu 
à Renies. Vous 

avez J!Ù voir, comme moi, qu'on y 
avait décoré 26 Mères de la Médaille 
de la Famille Française et qu'on 
avait distribué .20 dotation aux pè-
res de familles nombreuse. 

Tous ces congressistes tn habit à 
queue, autour d'un tapis vert, ont 
beaucoup discutaillé sur a dépopu-
lation de not' pauvre pays, qui cause 
des ravages, nous menace te ben des 
casastro*Mies, car, en fait d'Etats-Unis 
d'Urope — mon pauvre Mait' Ugène 
— nous avons des oaasijis, les Ita-
liens et les Allemands, qui croissent 
comme des lapins, pendani que nous 
décroissons et qui, iln jour, viendront 
brouter nos champs et faire la loi 
dans notre terrier ! 

Ces beaux messieurs oni dit — et 
ils ont mille fois raison — faut des 
enfants ! Ayez beaucoup de mio 

1° Après plantes sarclées ayant re-
! çu une bonne fumure. 

œnts ne se trouve pas en quantité! Epandre sur le labour précédant j c,he" = cest la force, c «rt la richesse, 
ufiisante, l'action des autres, si ps semailles un mélange de 500 kgs|c<f ^ Prospérité d'une nation. Ils 

i ont étudie gravement, comme des 
doctaurs. les causevili- j' jlâr-.r,tj,, lue, les cause» at; morts^'infantilcs, 

— Vous avez encore votre perroquet ? 
— Oui, mais je voudrais le remplacer 

e«r un phonographe... c'est moin» sale 
et le répertoire est plus varié l 

abondants qu'ils soient, se :trouvc 
paralysée 

Supposons que la potasse assimila- J 
ble contenue dans le sol corresponde 
à un rendement en blé de 20 hecto-
litres à l'hectare, ce chiffre ne sera 
pas dépassé alors même que la quan-i 

tité des autres éléments permettrait 
de faire face aux exigences d'une ré-
colte de 30 quintaux et plus. Bien 
mieux, quand il y a prédominance 
d'azote, le blé est plus exposé aux 
maladies cryplogamiqucs, à la verse 
et à l'échaudage. Ce sont là des faits 
qu'en observe chaque année dans les 
terres abondamment fumées à l'en-
grais de ferme ou après défrichement 
de luzerne. Malheureusement, le cul-
tivateur n'en discerne pas toujours 
la cause. Il se plaint que son blé 
rouille, verse ou échaude et ne fait 
rien pour lui permettre d'arriver à 
bien. 

Nous pouvons même citer le cas 
d'un praticien qui avait la certitude 
de voir son blé plus ou moins versé 
chaque fois qu'il l'ensemençait dans 
un des champs situés non loin des 
bâtiments d'exploitation. Pendant 
que_ nous lui signalions les divers 
moyens de prévenir la verse (semis 
plus clair, plus tardif, variété à 
paille courte et raide, etc...) il nous 
écoutait attentivement, mais quand 
nous lui indiquâmes qu'il fallait aus-
si avoir largement recours au super-
phosphate et au chlorure de potas-
sium avant les semailles, son atten-
tion se changea en stupéfaction. Du 
coup nous perdîmes sa confiance. 

Pour lui, sa terre était déjà trop 
riche, c'était donc une énormité auc 
d'y apporter des engrais. 

LA FUMURE 
DOIT-ETRE BIEN ÉQUILIBRÉE 

Evidemment, sa terre était trop 
riche, mais en azote seulement, tan-
dis qu'elle ne renfermait ni assez 
d'acide pbosphoriqûe, ni assez de po-
tasse pour contrebalancer l'action de 
cet élément. Heureusement que ce 
cultivateur avait (un voisin qui se 
trouvait dans le même cas et qui 
n'hésita pas à suivre ponctuellement 
nos conseils. Après avoir fait usage 
de 500 kilogrammes de superphos-
phate et de 200 kilogrammes de chlo-
rure de potassium avant les semail-
les, son blé ne versa plus, il mûrit 
parfaitement et rendit au moins 50 % 
de plus de grain que les années anté-
rieures, et ce grain était de toute 
beauté. 

Devant ces résultats, le premier 
cultivateur finit par comprendre, il 
nous avoua par la suite qu'il avait 
eu le grand tort de ne pas essayer, 
sur une partie de son champ, les en-
grais minéraux que nous lui avions 
conseillés. Il fut enfin persuadé, et 
c'est là ie point important que nous 

lie superphosphate ou de scories de 

rure de potassium à l'hectare. 

Fumure du Pommier à Cidre 
Jusqu'ici, on est bien embarrassé 

quand il s'agit de donner une fumure 
aux arbres fruitiers. Les uns prè-
le lent que la fumure ne sert pas 
à grand'ebose, et les autres qu'elle 
risque toujours de donner aux ar-
bres une vigueur excessive et de 
compromettre la fertilité en embal-
lant les arbres à bois, 

W. Thomas a étudié ce que de-
venait l'azote assimilable quand on 
le met au niveau des racines, et il 
a constaté que, si on donne du ni-
trate de soude à un pommier, ce-
lui-ci l'absorbe tout de suite dans 
ses racines, et l'y conserve pour le 
transformer en aliments azotés or-
ganiques. Autrement dit, W. Tho-
mas a retrouvé dans les racines, mais 
pas plus haut que le collet, le ni-
trate donné à l'arbre. C'est donc 
que le nitrate est, comme on s'en 
doutait, un aliment direct pour les 
arbres. 

Mais, d'autre part, W. Thomas a 
constaté que lorsqu'un pommier dis-
pose de nitrate, il peut fabriquer 
des réserves d'hydrates de carbo-
ne, tandis que lorsqu'il manque de 
nitrate, l'arbre ne peut accumuler 
de réserves. Cette observation est 
très importante, quand il s'agit de 
pommier, dont la végétation présen-
te certaines particularités. On sait, 

a Réunion dut 2© Octobre, à fille 

2') Après prairies artificielles (lu-
zerne, sainfoin ou trèfle). 

Même quantité d'engrais phospha-
té que ci-dessus et 250 kgs de chlo-
rure de potassium. 

3") Après pâture de minette. 

En complément d'une fumure de 
20 à 25.000 kgs de fumier bien dé-
composé, on épandra 500 kgs d'en-
grais phosphaté et 150 à 200 kgs de 
chlorure de potassium à l'hectare. 

4") Après maïs fourrage. 

Il y aura lieu de faire un apport de 
30.000 kgs de bon fumier à l'hectare 
et 400 à 600 kgs d'engrais phosphaté, 
auquel on ajoutera 100 à 150 kgs de 
chlorure de potassium. 

Dans les terres manquant d'azote, 
on ajoutera 200 kgs de potazote aux 
autres engrais minéraux, et on dimi-
nuera de 100 kgs la quantité de chlo-
rure de potassium. (Le potazote ren-
ferme, jusqu'à ce jour, 14 d'azote 
à l'état ammoniacal et 20 % de po-
tasse sous forme de chlorure). 

On peut aussi employer 100 kgs de 
sulfate d'ammoniaque à la place du 
potazote et ne pas modifier, la dose 
de chlorure de potassium. 

Comme source d'acide phosphori-
que, on s'adressera de préférence au 
superphosphate pour les terres suf-
fisamment pourvues en chaux, dans 
tous les autres cas, les scories de 
déphosphoration seront à préférer. 

Le chlorure de potassium peut se 
mélanger avec n'importe quel engrais, 
le potazote et le sulfate d'ammonia-
que peuvent entrer en mélange avec 
le superphosphate ; mais si on fait 
usage de scories, on doit les em-
ployer séparément. 

Ajoutons enfin que ces engrais peu-
vent être épandus dès que le terrain 
est labouré, alors même que les fa-
çons culturales destinées à les in-
corporer au sol n'auraient lieu qu'au 
moment des semailles. 

P. LA'VALLÉEJ 

ingénieur agronome) 
Directeur de la Ferme expérimentale 

£ Avril! ê (Maine-et-Loire). 

Si VOTRE SYNDICAT vous rend 
service, si ce Bulletin — qui est 
VOTRE JOURNAL — vous intéresse, 
vous renseigne et vous défend, prê-
tez-le à vos amis non encore syndi-
qués, ENGAGÈY-LES A S'INSCRIRE 
PARMI NOUS. — Plus nous serons 
nombreux, plus nous serons forts ! 

qui font périr chaque année des mil-
liers de poupons, des enfants en bas 
âge. 

On touche là, du doigt, tout un pro-
blème ardu et compliqué. Je ne suis 
point médecin pour vous parier re-
mède, ni hygiéniste poar aborder 
toutes ces théories, ces lais de l'hy-
giène — non appliquées — qui cau-
sent tant de décès et dont la faute 
remonte souvent aux parents, ou aux 
grands-parents. Y a des maladies ter-
ribles, des tares héréditaires, des 
épidémies à combattre : <"est le bou-
leau des hommes de science, des 
hommes de métiers, de lltcadémie de 
Médecine et du Ministèr| de l'Hygiè-
ne : Chacun connaît midj à sa porte, 
comme on dit ! 

Mais à côté de ça, inous autres, 
pauvres paisans, non 'scientifiques, 
croyez-vous qu'il n'est point permis 
de rire un brin, lorsquenous voyons 
des congressistes- en requimpettes, 
venir nous chanter : I Croissez et 
multipliez » alors qut souvent ces 

i bons messieurs n'oj eux-mêmes 
point de gosses. C'est 1^ cas de dire : 
les conseilleurs ne soni toujours pas 
les payeurs ! 

« Croissez et multipiez ! » on n'a 
point besoin qu'on nois le dise sur 
tous les tons. Ceussesqui sont près 
du « manche » ferajnt mieux de 
prendre des mesures »ur faire bais-
ser le coût de la vie. pomment vou-
lez-vous encourager ft création de 
foyers nombreux, au jix où sont les 
choses ?. Comment vo}ez-vous qu'un 
père de famille, nomlteuse s'en tire 
aujourd'hui ? Et les lus successora-
les, sont-elles faites ifti en faveur de 
la famille ? 

A mon avis, en deHïs de la ques-
tion morale qui jout; aussi un très 
grand rôle, tout l'abjjfc du mal dont 
nous nous plaignons cst là I Nous 
savons qu'à la campi

ie
, les enfants 

sont indispensables,fc'ils sont une 
source de richesse plfc- les parents : 
c'est entendu ; plus ii

y en a
, mieux 

ça vaut... mais enfltendant qu'ils 
puissent cultiver, Ln tout d'même 
les nourrir, les habity^ ]es ôduquer, 
les soigner, et ça fl<st point pour 
rien ! Alors que dawpindustrie, on 
encourage encore in1

 peli> par des 
primes, les ouvrierstk-ant beaucoup 
d'enfants, que donmt.on au juste 
aux travailleurs des impagnes pour 
leurs nombreux magots à élever ? 

— Rien, ou presqit(,-;on. Si !... un 
diuiôme de bonne «tinuation ! 

Les assemblées de l'UNION VI-
NICOLE DE VALLET et de la CON-
FEDERATION GENERALE DES 
VIGNERONS DU CENTRE ET DE 
L'OUEST (groupe de la Loire-Infé-
rieure), qui se sont tenues dimanche 
dernier, 20 octobre, à Vallet, ont rem-
porté un vif succès et ont montré, 
une fois de plus, la collaboration 
étroite, l'union de tous les viticul-
teurs de notre département, travail-
lant sous la bannière de notre Confé-
dération. 

Dans la vaste salle du Rouaud, 
avaient pris place sur l'estrade, au-
tour de M. Dejoie, président de 
l'Union Vinicole, maire et conseiller 
général, MM. de Camiran, président 
de la Confédération pour la Loire-
Inférieure ; Paul Garnier, secrétaire 
général de la C. G. V. C. O.; Cha-
quin, directeur des Services agri-
coles ; Andouard, directeur de la 
Station agronomique ; Merlant, ingé-
nieur-agronome ; Sautejeau, maire 
du Pallet ; du Gasset, maire de Gor-
ges ; Guilbaud, maire de Mouzillon ; 
Mahot, maire de la Chapeile-Heulin; 
Lachassine, trésorier de la Confédé-
ration ; Choblei et Faivre, directeurs 
du Syndicat, etc. 

Union Vinicole 

de beaucoup d'arbres fruitiers, perd 
ses feuilles avant la maturité de ses 
fruits, bien souvent. Il en résulte 
donc que les feuilles ont passé tout 
leur temps à nourrir les fruits, mais 
qu'elles n'ont pas pu fabriquer des 
réserves pour l'année suivante. Or, 
que se passe-t-il au printemps. Beau-
coup de pommiers fleurissent avant 
d'avoir des feuilles. Il faut cependant 
que ces, fleurs reçoivent de la nour-
riture, sans quoi elles périront au 
lieu de donner des fruits. 

C'est d'ailleurs ce qui se passe la 
plupart du temps après une année 
de production. L'année suivante, les 
fleurs avortent : et la récolte est 
nulle. Si au contraire, il y a des ré-
serves d'hydrates de carboné fabri-
quées grâce au nitrate donné dans 
la fumure, les fleurs pourront s'a-
Lmenter en altendant que les feuil-
les poussent, et la noùaison pourra 
se faire. 

Il ne s'agit pas d'ailleurs, de désé-
quilibrer la fumure, qui doit être 
complète et qui doit comiprendre 
de l'acide phosphorique et de la 
potasse aussi bien que de l'azote, 
mais il faut, de toute nécessité faire 
une place à l'azote soluble et assi-
milable, au nitrate de soude si l'on 
veut permettre au pommier, en 
égard aux particularités de sa végé-
tation, de donner une. fructification 
normale annuelle.. 

P. CORMIER, 

Ingénieur agronome. 

ie 
ojrvre ■\ séance do vauei. n aonne 

tout d'abord la parole au trésorier de 
i l'Union, M. Huet, qui souligne un 
excédent de recettes de 842 francs, 
quoique les membres de deux com-
munes n'aient pas encore adressé 
leurs cotisations. 

Il fait ensuite, comme président, 
!e résumé de la situation morale de 
l'année : Participation au Concours 
de Paris, à la Foire de Nantes, au 
stand des Vins de la Loire-Inférieure 
au Mans et à la Journée des Vins de 
France à La Baule. L'Union a reçu 
une subvention de l'Office départe-
mental pour essais et travaux dans 
les vignes. 

i Le président ajoute que si tel est 
| le passé, le bureau de l'Union Vini-
| cole l'a chargé d'exposer le pro-
! gramme de l'année prochaine. Outre 
la décision de participer aux foire* 
et expositions où le muscadet aurait 
chance de se faire apprécier, notam-
ment à Nantes, il est décidé que le 
journal « L'Ouest Vinicole » serait 
remplacé par une chronique particu-
lière dans ie Bulletin du Syndicat 
Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure, ce qui ramènera à la coti 
saiion statutaire. 

Pour éviter les prix villipêndés des 
vins dans le canton, le bureau a dé-
cidé l'étude de la création d'une dis-
tillerie coopérative, non seulement 
pour les marcs, mais pour tous les 
petits vins, avec le moyen de waran-
ter la récolte pour les coopérateurs 
qui îe désireraient. 

Enfin les membres sortants du bu-
reau sont proposés à la réélection et 
réélus à l'unanimité, ce qui prouva 
que l'Union Vinicole est satisfaite de 
son Conseil d'administration. 

L'ordre du jour de l'Union étant 
épuisé, la Confédération des Vigne» 
rons tient immédiatement séance, 
sous ta même présidence. 

Confédération des Vignerons 

M. Dejoie est heureux de souhai-
ter la bienvenue à tous les représen-
tants de la Confédération, en parti-
culier à MM. de Camiran et Garnier, 
ainsi qu'à tous les maires de la Loire-
Inférieure qui ont bien voulu honorer 
de leur présence cette réunion, sans 
oublier M. Deihommeau, le distingué 
président du « Muscadet » à Paris. 

La parole est à M. Lachassine, .tré-
sorier du groupe, qui donne lectura 
des comptes. Ceux-ci se soldent 
par un excédent de recettes de 
4.385 fr. 60. 

Les comptes étant approuvés, M. 
DE CAMIRAN, notre très sympathi-
que président, se lève pour éhumé-
rer le rôle important de la Confédé-
ration des Vignerons, au cours de 
l'année écoulée, et les différents 
travaux effectués. 

T » s-»r.<«irls»nl: raiynpp.-» SU^CÙlCiEj 
ment : la visite des Sommeliers pari-
siens dans notre vignoble du Pays 
nantais et l'excellente propagande 
entreprise à Paris pour notre musca-
det. Puis la répression énergique de3 
fraudes ; l'organisation des stands 
viriicoles à la Foire de Nantes ; le 
Congrès de Reims (question des vins 
anormaux et sucrage) ; la loi du 
4 août 1929 qui nous accorde le. droit 
de sucrage ; la propagande par la 
presse, pour combattre les campagne» 
en faveur de la baisse des vins ; enfin 
le recrutement de la main-d'œuvre 
étrangère au département pour lea 
vendanges (à noter qu'il a été intro-
duit chez nous 950 Bretons pour ven-
danger cette année). 

- M. de Camiran, très applaudi, 
donne alors1 lecture des vœux ci-
dessous, adressés au Préfet de la 
Loire-Inférieure et au Corseii géné-
ral • 

1" VŒU ■ 

« Les Vignerons du Groupe dépar-
» temental du Pays Nantais de la 
» Confédération du Centre et de 
» l'Ouest, réunis en assemblée géné-
» raie annuelle à Vallet, le dimanche 
» 20 octobre 1929, adressent à M. le 
» Préfet de la Loire-Inférieure l'ex-
» pression de leur haute considéra-
» tion, le prient d'être leur interprète 
» près du Conseil général du dépar-
» tement pour remercier cette Assem» 
» blée de la subvention de 3.000 fr. 
» qui leur a été allouée à la d?t, 
» nière session. » 

JKANNOT. 

Vous êtes-vous fait fterire à noire 
SOCIETE MUTl'1'% AGRICOLE La cotisai ion de 8 francs, versée 

actuellement, comptera pour 1930 cl!*11 l>r£'vision 

nous leur adresserons de suite notre; ,lcs Assurance*oeiales ? 
voulons faire ressortir ici, que tous j journal, J Voyez noire Bu!f«j„ en p»g Au premier plan les cinq centrifuges ; (Cli'dw Semaine.} 



2' VŒU 

« Les Vignerons du Grotspe dépar-
» temental du Pays Nantais de la 
» Confédération du Centre et de 
» l'Ouest^ réunis'en assemblée génê-
» raie annuelle à Vallet, le dimanche 
» 20 octobre 1929, adressent à M. le 
» Préfet de la Loire-Inférieure l'ex-
» pression de leur haute considéra-
» tion, le prient d'accepter leurs re-
» mercicments pour le zèle et les 
» heureux résultats obtenus par ses 
» Services départementaux et régio-
i naux de recrutement de la main-
» cj'œuvrc agricole nécessaire aux 
» vendanges de 1929. Signalent spé-
» cialement l'action de M. le capi-
» taine Schlessinger, directeur de 
» l'Office, et de M. Palussière, spé-
» cialement chargé de cet important 
» travail. » 

Ces vœux sont adoptés à l'unani-
mité. 

M. CHAQU1N, le nouveau direc-
teur des Services agricoles, se lève 
ensuite, pour nous dire tout le plaisir 
qu'il éprouve de se trouver devant 
une pareille assemblée de viticul-
teurs de la Loire-Inférieure et com-
bien il est heureux de prendre un 
premier contact avec eux, nous assu-
rant de sa présence à nos réunions, 
désirant conserver les excellentes 
traditions de son distingué prédéces-
seur, M. Danguy. 

La parole est donnée à M. PAUL 
GARNIER, secrétaire général de la 
C. G. V. C. 0., qui groupe actuelle-
ment quatorze départements viti-
coles du bassin de la Loire. 

Avec sa verve, son brio bien connu, 
M. Garnier nous exposa, dans ses 
grandes lignes, l'action énergique 
entreprise par notre Confédération 
pour la défense viticole. 

Nous sommes en plein accord, dit-
il, avec nos collègues, les vignerons 
du Midi, de Champagne, d'Alsace et 
d'Algérie, au sujet de l'exportation 
des vins, les protections douanières, 
les questions fiscales, etc. Par contre, 
un certain nombre de questions nous 
séparent, entre autres le remplace-
ment de la taxe sur le chiffre d'af-
faires par une taxe à la production, 
et il faut que nous soyons forts pour 
pouvoir faire aboutir nos revendica-
tions. Les Girondins réclament la 
suppression du sucrage pour tout le 
monde et son remplacement par l'uti-
lisation des moûts concentrés. Nous 
avons remporté une première victoire 
en ce qui concerne le sucrage (loi 
du 4 août 1929), il s'agit pour nous 
de ne pas l'abandonner, et d'en rem-
porter une seconde, puis une troi-

les moûts concentrés ne donnent 
encore aucune garantie. 

M. Garnier aborde ensuite la ques-
tion des vins anormaux. Ce point esi 
toujours en suspend ; le Conseil 
d'Etat n'a pu encore se prononcer. 
En réalité, jusqu'ici personne n'a pu 
donner la véritable définition d'un vin, 
normal ! 

Au sujet des distilleries coopéra-
tives, des voies nouvelles s'ouvrent 
à nous. La Confédération étudie 
celles qui fonctionnent déjà dana 
dvautres régions viticoles et met à la 
disposition de ceux qui le désireraient 
toute sa documentation. 

En ce qui concerne la répression 
des fraudes, nous devons arriver à 
faire nous-mêmes notre police. Une 
telle organisation coûtera naturelle-
ment fort cher. Dans le Midi, la 
puissante C. G. V. — qui dispose 
chaque année d'un budget de deux 
millions ! — se procure des fonds à 
l'aide du « sou à l'hectolitre ». Cette 
méthode commence à être appliquée 
en Anjou et en Touraine. En Loire-
Inférieure, le groupe de la C. G. V. 
essayera l'utilisation d'un timbru 
spécial. Ce qu'il faut, c'est que les 
vignerons prennent dans leur poche 
ce qui est nécessaire pour la défense 
de leurs intérêts ! . 

M. Garnier ajoute que nous avons 
besoin assez souvent de collaborer 
avec le commerce, en ce qui concer-
ne les questions de transports, de 
douanes, d'exportations, etc.. Mais 
nqus nous trouvons en face d'un 

, commerce bien organisé et très fort, 
fixant les prix du vin à sa guise. 11 
faut que nous soyons organisés pa-
reillement, que nous répondions par 
tout moyen et que par la presse nous 
dépeignons aux consommateurs notre 
situation- vinicole véritable. 

Le secrétaire général de la Confé-
dération est vivement applaudi. Trop 
modeste, il nous a caché le rôle prin-
cipal qu'il a joué dans tous ces dé-
bats et dans ces énergiques cam-
pagnes viticoles. 

Octobre est bien le mois le plus 
favorable pour se rendre chez le pé-
piniériste et y faire son choix des 
arbres que le planteur veut cultiver. 
Ici, nous ferons observer à nouveau 
que l'arbre est un être vivant, orga-
nisé, qui obéit aux lois naturelles, 
lois auxquelles nul ne peut se sous-
traire, qui ne peut se développer et 
produire n'importe où et dans n'im-
porte quel genre de sol ou d'exposi-
tion. Donc, agriculteurs et amateurs, 
désireux de réaliser des créations 
privées ou commerciales, ou placés 
dans la nécessité de pourvoir à des 
remplacements d'arbres morts, épui-
sés ou ayant cessé de plaire, faites 
d'abord votre choix d'arbres frui-
tiers dans les pépinières les plus 
rapprochées de citez vous et non chez 
des marchands d'arbres qui se con-
tentent d'acheter et de revendre. Mê-
ftez-vous des arbres vendus à bas 
prix, qui vous sont offerts sur les 
marchés en plein air, arbres aux ra-
cines desséchées et meurtries par les 
manipulations et les transports, ra-
cines parfois gelées en cours de rou-
te ; aux écorces blessées, ce qui fait 
développer les chancres ; l'arbre ne 
peut ainsi être transporté à jet con-
tinu, parce qu'il ne représente pas 
une chose Inerte, comme une ma-
tière industrielle qui peut, sans in-
convénient aucun, supporter tous les 
outrages du temps et tous les chocs. 

Combien d'insuccès sont le résul-
tat de ces achats faits sans examen ; 
combien d'arbres ont été plantés dé 

lations de chargement et de déchar-
gement sur les voilures livrant en 
gare et dans les wagons dans les ga-
res. Nous ajouterons à cela le peu de 
précaution que prennent les agents 
de chemin de fer pour ces manipu-
lations. Combien de fois avons-nous 
constaté avec quelle négligence et 
avec quelle brutalité ces arbres 
étaient déchargés à quai ! 

L'acheteur aura aussi le plus grand 
intérêt à faire sou choix avant la pé-
riode des grands froids et à prendre 
livraison de suite. En effet, si la pé-
pinière est à peu de distance, il de-
vra s'y rendre avec son moyen de 
transport, voiture à cheval ou camion 
automobile ; il lui sera facile de ren-
trer le même jour avec les arbres 
qu'il aura choisis. H lui suffira de 
placer les sujets sur une litière de 
paille et surtout de garnir les ridelles 
de forts et épais paillons pour pro-
téger les écorCes des troncs et évi-
ter qu'elles ne soient blessées par le 
frottement et les chocs produits par 
la trépidation de la route. 

En procédant de la sorte, il n'ar-
rivera plus ces incidents toujours re-
grettables, sujets à discussion et mê-
me à procédure, d'arbres fruitiers 
ayant été gelés en cours de rouie et 
dont l'expéditeur rejette la faute et 
la responsabilité sur la Compagnie 
de chemin de 1er ; celte dernière 
voulant éviter les frais de l'accident 
incrimine le manque de protection 
par l'expéditeur. 

Le planteur devra aussi tenir 
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ouiins 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 a 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le ncltoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
îa mouture. Avec meu-

les de 172 "V" et volant pour marche 
à bras .i 

Prix départ : 375 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con 
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 

Débit 50 à 70 kg à l'heure 750 fr. 
— 100 à 125 - 1.325 fr. 
— 125 à 151) - 1.620 fr. 
— 150 à 200 — 1.980 fr. 
— 200 à 250 — 2.600 fr. 

Remise à nos adhérents. 

APLATÏS-

jà fort amoindris, parfois morts } compte que s'il plante en terrain sec 
et à altitude élevée, il aura plus d'in-
térêt à rechercher des arbres nés et 
élevés en sol plutôt sec, mais sur-
tout ne jamais faire choix d'arbres 
développés et formés dans une pépi-
nière humide et plus particulièrement 
en terre tourbeuse, sauf si le sol du 
planteur est de celle nature ; en 
principe, choisir de préférence des 
arbres dans un sol identique à celui 
où ils doivent être replantés. 

Nous ajouterons même que les pé-
piniéristes en sont tellement convain-
cus maintenant,, qu'ils ont presque 
totalement abandonné ces terres, 
certes plus faciles à travailler, jnais 
qui produisent dès sujets trop peu 
résistants pour les situations placées 
en terre sèche et plus spécialement 
encore sur ceux balayés par les venfs. 

Quant à l'arrachage des arbres, le 
planteur devra s'assurer qu'il a été 
fait consciencieusement, à la bêche 
ou à la pioche, de façon à conserver 
intactes le plus grand nombre de ra-
cines et radicelles. Ceci a une très 
grande importance et nous ne sau-
rions trop mettre en garde Pache 
leur contre les effets néfastes de Par 
rachage mécanique des arbres ; en 
effet, dans certaines pépinières, pour 
accélérer les arrachages et éviter les 
frais de main-d'œuvre que nécessite 
ce travail à la bêche ou à la pioche, | 
on a adopté l'usage d'un appareil 
spécial dit « Avulscur », qui arrache 
ou plutôt qui extrait rapidement et 
sans fouille au pied des arbres ; cet 
appareil est sans contredit l'instru-
ment par excellence pour extraire 
économiquement des plants, mais, 
par contre, nous devons déclarer que 
nous le considérons comme le plus 
grand destructeur et l'ennemi le 
plus caractéristique des arbres ainsi 
arrachés du sol, dont les chances de 
reprise sont bien réduites. 

G. SPRÉCHER, 

(Le Progrès Agricole.) 

complètement au moment de leur ac-
quisition '? 

Il existe actuellement bien peu de 
régions qui soient dépourvues de ces 
établissements horticoles spécialisés 
dans la production, l'élevage et la 
formation rationnelle des arbres 
fruitiers ; et si, après la guerre, cer-
taines contrées étaient complètement 
privées de pépinières — ces derniè-
res ayant été détruites — il n'en est 
plus de même aujourd'hui et on com-
mence à pouvoir trouver de jeunes et 
beaux plants un peu partout dans les 
pépinières locales de ces régions. 
Dans ces conditions, pourquoi donc 
aller chercher au loin ce tfa'on peut 
trouver aisément à sa proximité ? 
C'est vouloir grever de frais aussi 
inutiles qu'élevés le coût d'une plan-
tation. 

Tout d'abord, les sujets achetés à 
distance peu éloignée ou sur place 
sont acclimatés au milieu atmosphé-
rique analogue à celui où ils doivent 
être transportés ; ils sont plus faciles 
à s'adapter au genre de sol qui do-
mine dans la région, toutes choses 
essentielles qui entrent- en ligne de 
compte dans la reprise et la future 
végétation. 

En outre, on évitera, les frais 
d'emballage si indispensable pour la 
protection au cours des manipula-
tions et du transport ; les dépenses 
de transport encore relevées par 
l'application des derniers tarifs des 
compagnies de chemin de fer, les 
blessures et les ruptures aux racines 
et aux branches provoquées par la 
durée qui s'écoule du jour de l'arra-
chage à la livraison. Malgré tous les 
soins de protection qui sont accor-
dés par le pépiniériste, il est indé-
niable que les arbres emballés in-
complètement, transportés par che-
min de fer, arrivent souvent quel-
que peu détériorés, branches cassées, 
racines éclatées ou meurtries, ceci 
produit par les nombreuses manipu-

1.550 fr. 
1.800 fr. 
2.000 fr. 

Appareils combinés 
SEURS-MOUL1NS. 

Aplatissage 2110 à 300 kg 
— 350 à 400 -
— 4Û0 à 600 -

Ces appareils comprennent deux 
instruments en un seul et servent 
indiiïcremmeiit à i'aplatissage, ou à 
a mouture. 

Pour Aplatfcseurs seuls, ou Concas-
seurs, nous consulter. 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un coneasseur, un broyeur 
et un- aplatisseur. 

Pour marche au moteur, force 
•>■ C.V. V-x : 1.780 fr. 

Départ. Reiaise à nos adhérents. 

mpes a Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 350 fr. 

2 — 3.000 — 475 fr. 
3 — 5.000 — 550 fr. 
4 — 7.000 — 690 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
tou monté à guides. Les nos 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

POUPE DE REMPLISSAGE 
La « Pazenaise », toute en bronze, 

à double effet par diaphragme, mon-
tée sur brouette, pouvant servir à 
tous usages de la ferme, eau, enton-
nage du vin aux vendanges, rinçage 
des fûts, soutirage du vin. 

Elle peut également se transformer 
en pulvérisateur avec un tonneau et 
"une rampe ; sa qualité de bronze per-
met l'usage de l'acide et est garantie 
inattaquable. 

Débit de 4,500 à 5.000 litres à 
l'heure. 

Prix, 675 francs, départ usines, 
avec 5 mètres de tuyaux et crépine, 
montée avec une roue. Supplément 
de 25 francs pour 2 roues. Remise, à 
nos adhérents. 

MOTO-PORSPES 
Moto-Pompe à essence : Pompe 

tout cuivre ; débit 7.500 litres ù 
l'heure. Moteur puissance 2 C.V. Vi-
tesse 600 tours. Modèle spécial sur 
chariot pour l'arrosage : 4.800 fr. 

Moto-Pompe électrique : Pompe 
tout cuivre, débit 7.500 litres. Moteur 
électrique, courant triphasé, puis-
sance 1 C.V. Convient pour l'arro-
sage, le transvasement des vins, ci-
dres èt alcools : 3.250 fr. 

Remise à nos adhérents. 

e.crervîeyses 
Construction soignée et robuste, 

assurant,le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un éerémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au SvRtïieat 

10 litres, 130 fr.; _w 115 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 00 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 fr ; 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320- francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

au Syndical, a 

Semoirs — Distributeurs d'engrais 

— Pompes et tonnes à purin — Hache 

paille — Cuiseurs — Herses — Rou-

leaux cultivateurs — Moteurs, etc... 

■ p 
Modèle visible 

Nantes. 
N" 1 80 lit"3 820 »» 
N°2 120 — bassin droit.... 950 »» 
N° 2D 120 —• — déporté 1.000 »» 
N"3 160 — —■ droit.... 1.060 »» 
N" 3D 160 — — déporté 1.150 »»' 
N" 4D 225 — — — 1.480 >* 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Ecrémeuses petit modèle : 
Débit 50 litres i.... 630 fr. 

— 75 litres 700 fr. 
-- 100 litres.' 770 fr. 
Remise à nos adhérents. 
Modèle visible au Syndicat. 

la M. ANDOUARD, directeur de 
Station agronomique départementale, 
est le dernier orateur inscrit. Il n'en 
est pas moins écouté attentivement. 
Tout d'abord, il traite la question du 
titre alcoolique de .nos moûts. La 
moyenne de l'acidité ne dépasse 
guère 5 gr. par litre ; une partie de 
cette acidité disparaîtra et il ne res-
tera que 4 gr. 5, peut-être moins 

L'acide tartrique est autorisé dans 
les moûts ; mais pour les vins il faut 
recourir à l'acide citrique (qui se dis-
sout facilement) à la dose de 0 gr. 50 
par litre, soit 50 gr. par hectolitre. 

Au printemps, nous avons eu divers 
accidents dans nos vins. Il faudra, 
Cette année, surveiller la fermenta-
tion. No§ vins seront sujets à la cassetl 

surtout ceu:-; :.:\:vù été faits avec une 
certaine proportion de raisins pourris. 
On peut se défendre de la casse il 
laide d'acide sulfureux (métabisulfite 
de potasse, mèches soufrées, etc.). 
Mécher le moût avant chaque souti-
rage. Il est utile que l'acide sulfureux 
puisse toucher le moût dans la bar-
rique qu'il va quitter ; on arrive ainsi 
à paralyser l'oxydase et à la détruire. 
Avec l'action combinée de l'acide 
sulfureux et de l'aération, on empêche 
le vin de brunir. On achève de le 
guérir par un bon collage. Addition-
ner auparavant 15 à 20 gr. de tanin 
par hecto, avant de coller. 

La casse ferrique est moins à 
craindre, elle se caractérise par un 
précipité de tannate de fer. Employer 
l'acide citrique et pratiquer un col-
lage. 

M. Dejoie remercie alors M. An-
douard de sa causerie technique, fort 
documentée, et souligne toute l'uti-
lité de la Station Œnologique mise 
gracieusement à la disposition des 
vignerons. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à midi moins le 
quart. 

L'application pratique — la dégus-
tation de notre excellent muscadet — 
achève au mieux cette réunion.. Pour-
rait-il y avoir une bonne union sans 
bon vin 2 

R, FAIVRE, 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

25 i. 
3 90 
4 » 

4 90 
5 40 

Pour Machines Agricoles : 
far 100 k. iO I. 

Demi-fluide 3 30 3 50 
Epaisse 3 40 3 60 

Pour écrémeuses : 

Demi-blanche 4 30 4 50 
Blanche pure 4 80 5 » 

Pour Moteurs et Autos : 
frès fluide (Ford), 4 10 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... ' 40 4 60 5 » 
V2 épaisse 4 60 4 80 5 20 
Epaisse 4 90 5 10 5 50 
Huile de ricin pure 8 » 8 » 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boite de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

30.000 PERSONNES LISENT NOS 
« OFFRES ET DEMANDES ?. 

SACHEZ VOUS EN SERYIH. 

j La Vie-Syndicale | 
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Saint-Viaud 

Dimanche 27 octobre, à 7 h. të> 
du matin, à l'issue de la messe, Salle 
du Patronage; grande réunion syndi-
cale et séance cinématographique 
agricole. Conférence par M. de 
Dreuzy, ingénieur des potasses d'Al-
sace ; M. Paul Cormier, ingénieur 
agronome, et M. R. Poivre, directeur 
technique du Syndicat Central des 
Agriculteurs.; Tous les agriculteurs 
de la région slnt cordialement invités. 

Saint-R?chel-Chef-Chef 
Dimanche i7 octobre, à II /(. 15, 

à l'issue de là grand'messe, Salle de 
l'Ecole, grandi réunion syndicale et 
séance cinénhtographique agricole. 
Conférence pà- M. de Dreuzy, ingé-
nieur des potages d'Alsace ; M. Paul 
Cormier, ingénieur agronome, et 
M. R. Faivrei 

Savenay 
Dimanche 21 octobre, à 5 heures 

de Taprès-midi^S&Wc de la Mairie, à 
Savenay, granie réunion syndicale 
et conférence agricole par MM. Cor-
mier et de Drsuzy. Causerie sur les 
Assurances soçjales, par M. Faivre. 

Tous les adhérents de Savenay et 
communes environnantes sont priés 
d'y assister, 

Chauvé 

Lundi 28 octobre, à 7 h. 30 du soir, 
Salle du Patronage, grande réunion 
syndicale et séance cinémalograr 
phique agrico|. Conférence par 
M. de Dreuzy, ingénieur des potasses 
d'Alsace ; M. Paul Cormier et M. 
Faivre. Ne pouvant être partout 
le dimanche, nous espérons qu'en ce 
jour de la semaine, à 7 h. 30 du soir, 
malgré l'époque des semailles, tous 
les cultivateurs tiendront à faire un 
petit effort pour assister à cette 
réunion qui ne manquera pas de les 
intéresser, de les instruire et de les 
amuser. Que chacun se le dise e 
amène ses voisins et amis ! 

Les dames et jeunes filles sont 
toujours invitées à ces séances. 

Vue 
Mardi 29 octobre, à 7 h. 30 du soir, 

Salle Sainte-Anne, grande réunion 
syndicale et séance cinématogra-
phique agricole. Conférence par M. de 
Dreuzy, M. Paul Cormier et M. R. 
Faivre. Tous les agriculteurs sont 
cordialement invités. 

Les Moutiers 
Dimanche 3 novembre, à 8 h. 30 

du matin, Salle de la Mairie, aux 
Moutiers, grande réunion syndicale 
et conférence agricole par MM. Fai-
vre et de Dreuzy. Séance cinémato-
graphique instructive. Tous les agri-
culteurs de la région sont cordiale-
ment invités. 

Vertou 
Dimanche 3 novembre, à 9 h. 30 

du m»tïn, salie Habituelle, reunîon 
des membres du Comice de Vertou. 

Sautron 

Mardi 5 Novembre, à 7 h. 30 du 
soir, Salle Blanchard, à Sautron, 
grande réunion Syndicale. Conféren-
ce agricole par MM. Faivre, de 
Dreuzy et Cormier, ingénieurs agro-
nomes. Séance cinématographique 
agricole. 

Tous les cultivateurs sont invités. 
Qu'on se le dise ! 

Création de Mutuelles 

Nos adhérents, sections ou syndi-
cats affiliés, qui désireraient créer 
dans leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle incen-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne-
ments concernant cette constitution. 

En tôle d'acier 
de 3 "7m, ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups île feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte et 
brûle tous com-

bustibles. Elles peuvent aussi servir; 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

Prix 
avec chaudière! 

N08 Contcn. 
Prix 

peintes 
et couvercle 

galvanisé 

1 50 lit. 253 »ï 275 *». 
2 60 — 261 »» 314 »» 
5i 80 — 325 ■>» 363 »:> 
4 100 — 374 »» 413 »» 
5 125 — 424 »» 462 »» 
6 150 — 468 '»» 491 »s> 

Ces prix s'entendent départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Les agriculteurs doivent faire con-
fiance à leurs Syndicats. Ils sont pour 
eux la place forte qui les protège, le 
réservoir où ils puiseront le ressort 
moral dont ils ont besoin, la source 
d'énergie qui leur est nécessaire pour 
mener le bon combat de la terre. 

Ce n'est qu'unis la main dans la 
main qu'ils pourront aboutir dans 
leurs légitimes revendications. 

Marquis DE VOGUË. 

Président de la Société 
des Agriculteurs de France, 

Quelques petits Conseils 

Pour enlever les taches d'encre. — 
Prenez du lait étalez bien le lait à 
l'endroit de la tache et laissez-le jus-
qu'à ce qu'il noircisse. Rincez ensuite. 

Nettoyage des légumes. — Dans 
les cuisines bien tenues, on fait 
tremper quelques minutes, dans un 
vase contenant de l'eau salée, les lé-
gumes, les salades, etc., et on les 
débarrasse ainsi, très rapidement, des 
/ers, escargots, limaçons, etc., qui 
peuvent encore être cachés parmi les 
feuilles, et qu'il est fort désagréable 
de trouver sous la dent, à table. 

Conservation du beurre. — Battez 
en neige le blanc de quelques ceuft, 
et mettez pour chaque œuf un gramme 
de sel et un gramme de salpêtre. Sa-
turez un papier assez grand de ce 
mélange, d'une façon bien homogène, 
et séchez av~ec un fer à repasser. 
Votre papier se trouvera alors albu-
miné et vous en enveloppez le beurre, 
préalablement mis dans un linge. Il 
restera ainsi frais pendant plus d'un 
mois. 

Pour enlever la rancidiiê du beurre. 
— Battez et pétrissez le beurre 
rance dans de i'eau contenant du 

chlorure de chaux (25 à 30 grammes 
de chlorure par kilo de beurre). 

aj.ics avoir Dien pctiî, laissez re-
poser pendant deux heures, puis bat-" 
tez de nouveau dans de l'eau fraîche. 

Lavez jusqu'à ce que la rancidité 
ait disparu. Vous pouvez remplace!.» 
le chlorure de chaux par du bicar-
bonate de soude (10 à 15 grammes 
par «kilo de beurre). 

Café mousseux. — Prenez un 
grand verre, une bonne cuillerée de 
crème fraîche, puis du café très fort, 
du sucre en poudre. Versez de l'eau 
de Seltz, buvez pendant l'ébuliition, 
c'est délicieux ! 

Pour avoir de l'aluminium éclatant. 
— Imbibez un tampon du liquide 
suivant : borax pulvérisé, 50 gram-
mes ; ammoniaque, 10 grammes ; 
eau, un litre. 

Frottez énergiquement le métal, 
puis lavez et essuyez au chiffon. 

TANTE FANNY. 

Nous cotons, sauf variations et 
jusqu'à épuisement du stock, le sul-
fate de cuivre comme suit : 
Pour livraison octobre 327 »» 

— novembre 330 >* 
— décembre 333 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine. 

Majoration de 3 francs par 100 kil. 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 

Tendance à !a hausse 

Cuitswateurs, atîherez à notre Société dis AgricoSe, avant Se 5 Novembre prochain. 

Remplissez te £u/knn d'adhésion ci-dessous ; cécoupej-fe et adressez-le nous, 2, rue Scribe, à jfantes. 

Secïêté Mamelle Agricole in Syndicat Central des Agriculteurs ie la LÉe-laiérèie 
2, Rue Scribe — NANTES 

Je OUSSi 

né le 

demeurant à 

yné (NOM) (PRÉNOMS) . .. 

 - — départemer, de 

; , profession demanda 

à faire partie de la Société Mutuelle Agricole du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-Inférieure^ 

comme Membre: honoraire (1), participant (2); fâtpet le mot inutile) 

Je déclare adhérer aux Statuts et Règlements de la Société et déclare n'être atteint d'aucune maladif 

chronique et avoir une bonne santé. 

 ! le - -Fait à  - i9 

Signature de l'Adhérent .-

Présenté par MM. 

(1) Les Membres honoraires paient une cotisation minima annuelle de 5 francs,' sans participer 
de la Société, mais ils contribuent à sa prospérité par leurs souscriptions et leurs conseils. Le versement d une somme. 
de 100 francs donne droit au titre de « Membre honoraire Bienfaiteur ». , <.„_,,;„„ .v-iUcn 

(2) Les Membres participants doivent avoir au moins 14 ans et moins de 00 ans. Ils btnefif.içnt du service sauvp 
cation prévu au Titre XII des Statuts et versent une cotisation annuelle de 2 fr. 50, 



BELLE 
Seule Succursale dans la Région : 

ETTE 
Du lundi 21 .Octobre 

ut •S COURS OKiaciELS PKIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 

a a u du kilo, viande nette du kilo, poids vif 
3 < S 

— t" quai. 2* quai. •3" quai. exIra ■ l" quai. 2' quai. 3" quai. 1 eiira 

3.720 68 10 » 9 » 7 40 10 60 6 o 4 95 3 70 6 57 
Vaches 1.864 ■ 74 10 » 8 70 7 10 10 70 6 >» 4 78 3 55 6 85 
Taureaux .. 364 10 9 » 8 10 7 40 9 50 5 40 4 45 3 70 5 89 
Veaux 1.779 24 14 30 12 60 8 » 15 60 8 58 7 18 4 40 9 36 
Moutons .. 15.801 820 18 80 14 30 12 20 20 30 9 40 6 71 5 37 10 15 

3.306 » 12 86 11 86 9 » 13 \k 9 » 8 30 6 30 9 20 

Aux jeunes Agriculteurs ! la Pra tique suf iit-elïe ? 
Dans le dernier numéro de ce bul-

letin a paru un article sur les cours 
agricoles par correspondance. Je ne 
viens pas aujourd'hui commenter cet 
expose par une polémique quelcon-
que mais apporter ma collaboration 
de vulgaire cultivateur à la propa-
gation de cet enseignement. 

L'enseignement technique agricole 
par correspondance de l'Ecole Supé-
rieure d'Angers, s'appuie sur des faits 
journaliers de la vie agricole, desti-
nés à mettre en évidence les notions 
scientifiques fondamentales des opé-
rations culturales, d'élevages et d'or-
ganisations sociales. Ce que nous de-
vons aussi connaître, c'est le pour-
quoi de ces opérations et des phéno-
mènes qui les accompagnent. 

L'agriculture doit être considérée 
comme un métier pour l'ouvrier qui 
travaille la terre ; un art pour le cul-
tivateur qui raisonne ses opérations 
culturales sur la connaissance exac-
te des faits ; c'est une science pour 
celui qui en étudie les phénomènes 
et est capable d'en déterminer la 
cause et d'en donner l'explication. 

C'est ce dernier but que l'école 
d'Angers se propose de nous l'aire at-
teindre ; elle n'y arrivera pas seule, 
à nous de faire un acte de volonté 
pour fonder ce que demain on appel-
lera l'élite rurale. 

Aujourd'hui nous éprouvons le be-
soin de nous instruire, de connaître, 
de savoir, d'observer. Nous cher-
chons à comprendre ce que nous fai-
sons, ce, que nous devenons et nous 
voulons'3 faire de bons praticiens. 
Nous voulons sortir de cette phase, 
qui a rebuté nos aînés, qui les a fait 

ou le bureau. La routine a fait son 
temps, elle doit nous céder la place 
et nous n'obtiendrons cette place que 
par la connaissance scientifique de 
notre profession. 

L'agriculture est une industrie très 
complexe et très méthodique, elle a 
pour base la chimie, la botanique, la 
zootechnie, la zoologie, etc. Son tra-
vail consiste à transformer des ma-
tières de peu de valeur en une 
substance qu'on appelle produit. Dans 
une industrie, la transformation des 
matières se fait dans un atelier, 
l'atelier du cultivateur c'est ses 
champs, ses bêtes où il exécute des 
travaux aussi nombreux que variés. 
Je prends comme exemple un grain 
de blé : pour produire un épi, il lui 
faut neuf mois pendant lesquels il 
occupe les soucis de celui qui l'a se-
mé ! Combien de cultivateurs savent 
par quels éléments ce grain de blé 
est constitué 1 Les conditions qui le 
font émettre un germe, des racines, 
une tige, et plus tard un épi. 

On m'objectera peut-être qu'il n'est 
possible d'étudier et de travailler en 
même temps, que le cultivateur n'a 
pas le temps d'étudier et que pour 
comprendre quelque chose à la scien-
ce agronomique, il faut déjà possé-
der une certaine instruction. Ces as-
sertions n'ont pas de valeur et avec 
un peu de volonté il est facile de les 
vaincre. Ce n'est pas dans un an, ni 

dans deux qu'on acquiert cette scien-
ce, il en faut davantage. Nous n'avons 
pas appris à travailler dans un jour, 
il en est de même pour le reste. Nous 
avons eu des devanciers dans cette 
voie ; ils ont connu comme nous les 
difficultés, mais ils ont su les vain-
cre ; ils ont eu des déceptions, ils en 
ont triomphé. Aujourd'hui ils possè-
dent le succès, acquit à force de per-
sévérance, à nous de les imiter et 
d'essayer de les suivre dans cette 
voie. 

Il ne faut oublier non plus que 
c'est pour nous qu'ont travaillé les 
Lavoisier, les Liébig, les Pasteur, les 
Chambrelent, les Roux, les Ville et 
tant d'autres. A quoi serviraient 
leurs théories, si les agronomes no 
les mettaient en pratique afin d'en 
faire profiler l'agriculture moderne. 
(Tout ce qui est moderne effraie au 
premier point de vue l'homme des 
champs, mais il finit par s'habituer 
à son contact. Que ce soit en fait 
d'outillage ou d'engrais et même 
d'animaux). C'est pour nous autres, 
pour la génération en herbe, pour 
les travailleurs des champs que ces 
savants ont sorti de son engourdisse-
ment la science agronomique afin de 
nous assurer une vie plus accepta-
ble. 

Pour nous, soyons moins ambi-
tieux, nous sommes attachés à notre 
sol par des liens intimes que nous 
ont transmis nos ascendants et nous 
considérons comme un devoir de ne 
pas les rompre. A cet effet, il s'est 
trouvé des cœurs désintéressés qui 
ont compris notre besoin ; ils ont 
créé, spécialement pour nous, ce 
qu'on appelle des cours nrofession-
ncis par correspondance. Ces cours 
sont destinés à compléter notre for-
mation agricole et sociale ; à nous de 
faire notre possible, en travaillant 
avec ardeur, pour aboutir à une vie 
plus acceptable et moins aléatoire. 

UN JEUNE TERRIEN. 

Une bonne bâche est ïa meilleure 
assurance contre la pluie I 

Double couture, coins renforces, oeil-
lets cuivre tous ICÏ mètres, 1""50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
14 50 

Chanvre. : N" 1 vert gras ou 
17 25 

: 18 50 
— N" 3 gras, cachou 

19 00 
21 35 

Coton : 17 80 
—= N" 2 gras, enduit ou 

19 90 
— 21 70 
— N° 4 vert gras ou 

22 » 

i 1 
La Foire haute de MorSaix 

La Foire-Haute de Morlaix tire 
son nom de l'endroit qui lui sert 
d'emplacement, un plateau domi-
nant la ville. Elle est la plus grande 
foire à chevaux, non seulement de 
tout l'Ouest, mais de la France en-
tière. Elle dure deux jours. A l'épo-
que où le cheval était roi dans les 
services généraux de la traction, 
lourde et rapide, elle était le ren-
dez-vous d'une foule inusitée de 
marchands, dont beaucoup venus 
de plusieurs pays étrangers, qui y 
trouvaient un choix considérable de 
chevaux de travail et de luxe. Les 
vendeurs venaient aussi alors de 
points très éloignés et ne craignaient 
pas de faire des 40 et 50 kilomètres 
par la route, voyageant la nuit et le 
jour, pour y envoyer des animaux. 
Les genres les plus divers de l'éle-
vage breton s'offraient au acheteurs. 

La Foire-Haute conserve toujours 
sa vieille réputation. Mais elle a per-
du de son importance. D'ailleurs les 
gens ne se déplacent plus d'aussi 
loin. Au lieu des 0.500 à 7.000 che-
vaux qu'elle rassemblait autrefois, 
ce sont des chiures bien diminués 
maintenant. 

Cette année le contrôle a accusé 
respectivement entre les deux jours, 
2.565 et -125 chevaux pénétrés sur 
le champ-dc-foire. Soit 2.990 che-
vaux en tout. 

Qu'a été la foire en ellerinème ? 
Nous ne pouvons que répéter le mot 
« calme ». 

Passer les commandes au Syndicat 
Central. 

On peut donner les cours moyens 
suivants : ! 

Poulains laitons: inférieurs ou 
moyens 600 à 800 fr., 1.000 fr.; 
moyens, de 1.000 à 1.200 fr., 1.500 
fr.; les meilleurs, de 1.500 fr. à 
3.000 fr., parfois plus, suivant qua-
lité. La demande pour certtfins su-
jets allait jusqu'à 4.500 fr. 

Doublons : inférieurs ou moyens, 
de 1.500 à 1.800, 2.000 fr.; les bons 
sujets ordinaires, de 2.000 à 2.800 ; 
les sujets convenables, de 2.800 à 

de 3.500 à 4.000, quelques-uns un 
p.eu au-dessus. 

Chevaux entiers 3, 4 ans : infé-
rieurs, 3.300 à 3.600 ; qualité au-
dessus, 3.600 à 4.200 ; les bons su-
jets négociables, de 4.200 à 5.800, 
selon taille et grosseur. Quelques 
chevaux bien établis en limonniers/ 
entre 1 m. 5G et 1 m. 62, se sont ven-: 
dus de 6.000 à 6.800 fr., exception-
nellement jusqu'à 7.000 fr. 

Pouliches 2 à 3 ans : 2.000 à 
3.000 ; les meilleures en foire, quel-
ques centaines de francs au-dessus. 

Juments 3 à 8 ans : 3.000 à 3.300 
fr., en marchandise convenable : 
qualité moyenne ou au-dessus de la 
moyenne, 3.300 à 3.800 ; les meil-
leures en foire de 3.800 à 4.500 fr. 
La remonte a, dit-on, payé les plus 
hauts prix, mais pour quelques ju-
ments seulement. 

En définitive, lé marché hippi-
que reste assez ce qu'il est depuis 
plusieurs mois : stationuaire, ou à 
peu près, sans tendance en tout cas 
à la hausse. 

Espérons que ces augures se trom-
pent et que, du moins, la bonne mar-
chandise se vendra toujours un prix 
honorable et constamment rémuné-
rateur. 

F,-M. BLÉAS
FJ 

Directeur de la Bretagne Hippique 
et Agricole. 

Une Utilisation 
des Marcs et Pépins 

Les marcs et les pépijij consument 
un engrais organique Sjrécieux, de 
valeur égale au nicilli|| fumier de 
ferme. 

Ils renferment à la fois de l'azote" 
(1 à 1,50 %), de l'acide phosphori-
que (0,90 à 0.50 7c), dc la potasse 
(0,90 à 1,63 1c), élémff

 qlu
 dispa-

rait quand on extrait -JI, préalable 
des marcs la crème (Wartre qu'ils 
contiennent au sortir «Ma cuve» 

Mais encore faut-il soigner les 
marcs. Si on les abandonne à eux-
mêmes, ils moisissent et s'altèrent. 

Il faut agir de la façon suivante 
'formule Roos) : après avoir évalué 
approximativement la couche de 
marcs à utiliser,, constituer un pre-
mier lit bien tassé de 1\ a 25 centi-
mètres d'épaisseur, sur lequel on ré-
pand à la volée 4 .% en poids de sco-
ries Thomas et 2 % de sulfate de po-
tasse (ou 1,50, seulement de ce der-
nier si les marcs n'ont pas été épui-
sés) puis, arroser le tas avec 15 li-
tres environ par MO kilogr. de mares, 
d'un purin artificiel obttnu en dis-
solvant 2 kilogr. 500 de sulfate d'am-
moniaque dans 100 litres d'eau, et 
en ajoutant à cette dissolution 1 kil. 
de chaux vive ou de cliaux magné-
siée. 

On continue, en procédant de la 
même façon, à élever le tas, et on 
recouvre la dernière couthe de 5 à 
10 centimètres de terre. 

Au bout de quelque teaps (3 à 4 
semaines environ) on rectupe le tas 
en tranches verticales, ou arrose et 
on en refait un autre, en mélangeant 
bien les diverses couches. L'aération 
provoque une nouvelle fermentation. 

Après quelques semaines, le marc 
est devenu friable et peu être em-
ployé à raison de 4 à 5 lilogr. par 
pied de vigne. 

ALIMENTATIOM BES ÏQUILLE 

2° ALIMENTATION 
DES SUJETS A L'ENGKAIS 

a) Coqs et Poules à l'engrais : 3 re-
pas par jour, donnés à heure fixe, 
de pâtée humide ainsi composée : 
Recoupe, 1 partie (en poids) ; Fa-

rine d'orge, 1 partie ; Tourteau d'ara-
chide en farine, % partie ; Farine de 
viande, % partie ; Poudre d'os, % 
partie ; Verdure hachée, 1 partie. 

Ajouter à cette pâtée des pommes 
de terre cuites dont la quantité varie 
suivant l'appétit du sujet et l'avance-
ment de l'engraissement qui ne doit 
pas durer plus de 6 semaines dans 
l'engraissement libre et 3 semaines à 
un mois dans l'engraissement en épi-
nette. 
b) Canetons à l'engrais : 3 repas par 

jour de la même alimentation que 
ci-dessus, en augmentant simple-
ment la dose de poudre d'os qu'on 
peut doubler pour le caneton de 
deux mois et tripler lorsqu'il a at-
teint 3 mois. 

lires et Dm 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

ronnerie », d'une surface de 18 hec-
tares environ. Terre, prés, prés-ma-
rais, vignes. S'adresser à M. Gouy, 
expert à Port-Saint-Père. 

208. — A vendre, belle ferme d'en-
viron 20 hectares. S'adresser à M. 
Grimault, notaire à Chalounes-sur-
Loire. 

209. — A vendre, taureau flamand 
10 mois, conviendrait pour croise-
ment Maine-Anjou, pour augmenter 
les qualités laitières. 

S'adresser à M. Fairand, éleveur à 
Cordemais. 

210. — A vendre, plants d'asperges 
« Grosse .d'Argenteuil », hâtive et 
productive. Prix réduits. 

S'adresser à M. Chapeau père, Bel-
levue, Saintc-Luce. 

DEMANDES 
88. — On demande, Canton de Ver-

tou, un ménage, nomme vigneron, 
femme occupée à l'intérieur une par-
tie de la journée. 

89. — On demande un ménage, le 
mari connaissant bien le jardinage, 
la femme occupée ou non. 

90. — On demande de suite un mé-
nage jardinier-cuisinière, ayant déjà 
servi. Ecrire en envoyant références. 

91. On demande ménage jardi-
nier, quatre branches, la femme à la 
basse-cour. Sérieuses références. 

92. — On demande ménage, homme 
cultivateur toutes mains ; femme lai-
terie, basse-cour. 

93. — On demande pour propriété 
11 kilomètres près Nantes, côté sud, 
ménage d'un certain âge, mari con-

naissant bien légumes, un peu fleurs, 
.vigne ; femme s'occupant au jardin 
et Lasse-cour. 

ENGRAIS 
SCORIES 

Nous informons nos adhérents et 
nos agents que les scories venant de 
l'Est sont expédiées avec de gros re-
tards. Ceux qui voudraient des Sco-
ries pour les mois de Novembre et 
Décembre sont priés de nous passer 
leurs commandes immédiatement, 

ACIDE SULFURIQUE 
Pour éviter des retards dans les 

livraisons, nous recommandons à nos 
adhérents de nous transmettre leur 
ordre dès maintenant, les prix par 
wagons complets variant suivant cha-
que gare ; ceux qui peuvent faire un 
wagon sont priés de vouloir, bien 
nous consulter au Syndic;;!. 

CHIUX POUR vammumE 
CHAUX 0E ffiONÏoEIN 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 95 »» 
Les 1.000 kilos en vracisur, wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée -pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

yigne L. 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés fm sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans-^e; délai de 3 
mois, 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft > à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenu* 45 kilos de chaux; 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 1r3p.es par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux blutée pour amendement. 

OFFRES 
48. — A vendre Yz muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakolf, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapclle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. —. Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jt.unay-Clan (Vienne). 

202. — A louer à prix d'argent, li-
bre de suite, 1 borderie de 3 hecta-
res environ de terres et prés, plus 
3 hectares de vignes à moitié fruit. 
Commune du Landreau. 

203. — A vendre, superbes lapins 
« Géants des Flandres > blancs, jeu-
nes et adultes, issus de sujets primés 
expositions et concours. — Lapins 
angoras blancs, superbes sujets. — 
Beaux lapins Chinchillas, prix rai-
sonnable. Ecrire à M. Baraiile, à Boi-
seau, Saint-Jean-de-Boiseau. 

204. — A louer à prix d'argent, 
pour la Toussaint 1930, ferme de 
11 hectares, terres, prés, vignes, ver-
ger, à Saint-Etienne-dc-Mcntluc. 

205. ■— A vendre, plants de vignes 
de pays, greffés ; griffes d'asperges ; 
sélection semences petits pois Chan-
tenay ; toutes variétés de rosiers. 

206. — A vendre, 10 Ruches Dadant 
en activité et matériel apicole. 

207. — A louer, pour le 25 avril 
1930 ou 1931, une ferme sise com-
mune de Rrains, appelée « La Char-

ÂBIS en 5 h. 1/2 
Trains rapides quotidiens 

à nombre de places limitées 
1" et 2e Classes — Wagon-Restaurant 

Service an 3 Octobre 1929 

Aller. — Le Croisic, dép. 16 h. 19 i 
Saint-Nazaire, dép. 17 h. 26 ; Nantes, 
dép. 18 b. 43 ; Angers, dép. 19 h. 5© ; 
Saumur, dép. 20 h. 22 ; Tours, dép. 
21 h.; Orléans, dép. 22 h. 32'; Paris-
Austerlitz, arr. 0 h. 04 ; Paris-Quai 
d'Orsay, arr. 0 h. 12. 

Ce train prend : 
1° En 1" classe, les voyageurs' pour 

toutes destinations ; 
2° En 2" classe, du Croisic à Nantes, 

les voyageurs pour toutes destinations, 
■Vi, n pmilt a .MINCIS, ceux effectuant ira" 
parcours simple de 200 hilom. 

Il ne laisse à Paris-Austcrlilz que des 
voyageurs sans' bagages. 

P.eionr. -— Paris-Quai d'Orsay, dép. 
1G h. 5'0 ; Orléans, dép. 1« h. 10 ; Tours, 
arr» 1,9 h. 37 ; Saumur, arr. 20 h. 39 ; 
Angers, arr. 21 h. 11 ; Nantes, arr. 
22 h. 23 ; Saint-Nazaire, arr. 23 h. 37. 

Ce train prend : 
1" En lro classe, à tous ses points 

d'arrêt vsauf à Paris où le minimum 
exigé est de 200 kilom.), les voyageurs 
pour toutes destinations ; 

2° En 2° classe : à Paris, les voya-
geurs à destination effective de Tours 
ou de ses au-delà ; 

i 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour ie détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes „ réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. • 

RIZ et ISSU&.& 
Riz Saigon Importation N° 1. 185 »» 
Riz Saigon Importation N" 2. manque 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 150 -> 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantcnay. 

& LE TITAN » 152 
Farine alimentaire pou- porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan» 

tenay. 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. nuniuiuut 145 >; 
par 100 le 155 »■> 

Coprah en farine 161 s» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »». 
en farine, blancs 173 

Farine de 'maïs 129 »» 
Maïs pour volailles 140 »», 
Sorgho logé dép. Nantes 128 s>» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provenceine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndical. 

Pommes à Cidre 
Notre Coopérative cote. 350 à 365 
Châteaubriant : 310 à 330 fr. les 

1.000 kilos. — Nozay : 300 à 330 fr. 
— Ploërmcl : 350 à 360 fr. — Malan-
sac : 320 à 360. —- Questembert : 320 
à 350. — lïochefort-en-Terre : 340 à 
350. — Vannes : 350 à 400. — Châ-
teau-du-Loir : 300. — Rennes : 350 à 
370. — Mayenne : 320 à 360. — La 
Fcrté-Bernard : 300 à 335. — Saint-
James : 360 à 400. — Craon : 320 à 
340 fr. les 1.000 kilogs. 

Aliments pour Vo!aii!es 
et Lapins 

Granulé condensé p* volailles 130 »s 
Grandes Pondeuses 136 »s 
Farine de viande 191 
Poudre d'os alimentaire 94 st> 
Farine d'os alimentaire 39 ^# 

Les 100 kilos logés sur wagon Vc. tot% 

AVICULTURE B-E- I/OUEST 

V V V* V V V V 
BIENTOT., 

«m nouveau et passionnant 
...FEUILLETON 

Provende bret. p' volailles.. 13,5 
— : nantaise p" lapins. 135 ->! 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments meiassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 9C »». 
Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 '/o... 82 v», 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pout-d'Ardres. 

Produits des Etas,. ....sements 
Arsène Bejr-ïiri 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 7o 

avoine, 35 °/o mélasse 119 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagi** (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »»; 
ALIMENTATION DÉS BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » 

pour vaches laitières 134 »»: 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... ' 88 

— « Sucraff » N° 2... 34 »>. 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 139 **. 
pour porcelets et truies... 192 »», 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 
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MARTHE VERDIER 
pat" Chafles WfiUfUXjT 

Une semaine passée à Porto Arinos 
iS!suffit pour nous remettre de nos fa-

tigues. Nous repartîmes alors, et 
après avoir traversé les défilés de la 
sierra Pary, qui sépare le bassin de 
l'Amazone de celui du Parana, nous 
arrivâmes à Diamantino, la capitale 
du district des diamants, enclave de 
la « comarca du cerro do frio ». 

On l'a dit bien souvent, on ne le 
répétera jamais assez : l'agriculture 
et l'industrie sont les vraies sources 
de la richesse publique. Toutes les 
nations qui n'ont demandé la fortu-
ne qu'à la recherche de l'or ou des 
métaux précieux sont arrivéés fata-
lement à la ruine. Interrogez l'Espa-
gne, le Pérou, le Mexique. Si ces 
exemples ne suffisent pas, voyez Dia-
mantino. Le district ne produit rien, 
rien absolument que des diamants et 
des gemmes, topazes, rubis, opales, 
etc. Il pourrait produire sans doute, 
la terre récompensant partout le la-
beur de l'homme. Mais au travail fé-
cond qui donne la moisson certaine 
on préfère le travail stérile, qui of-
fre le vaguo espoir d'une prompte 
fortune. 

Regardez autour de vous : partout 
ïe luxe et partout la misère. Dans ces 
£ues inégales, mal pavées, qu'encadre 

une double ligne de maisons à un 
rez-de-chaussée, bâties en pierre de 
grès, blanchies à la chaux et cou-
vertes en tuiles, passe une « tropa » 
de nègres qui se rend au lavage sous 
la conduite d'un « feïtor » (1). Pau-
vres êtres ! ce sont eux que je plains. 

Voici maintenant la créole indolen-
te, montée sur une mule au brillant 
harnais. Escortée de sa « mameluca » 
(2), elle va à l'église de Nossa Sen-
hora de Rosario faire ses dévotions 
aux pieds de la statue de la Vierge 
noire. Mais la nuit tombe ; les au-
berges, les tripots s'emplissent de 
bruit et de lumière. Le mineur que 
le hasard a favorisé y court jouer 
le gain de la semaine. Il marche le 
front haut, l'œil brillant. Les pépi-
tes d'or et les diamants sonnent dans 
ses poches. Attendez une heure, pé-
pites et diamants seront allés s'en-
fouir dans le coffre d'un usurier. Si 
c'était tout ! Mais non : sans parler 
des Indiens Carajas, qHi chaque mois 
renouvellent leurs sanglantes excur-
sions sur le teritoire brésilien, des 
bandes d'aventuriers parcourent la 
campagne, vivant aux dépens des mi-
neurs, détroussant les voyageurs, ne 
reculant ni devant le vol ni devant 
l'assassinat. Depuis deux jours que 

nous sommes arrivés à Diamantino, 
il n'est bruit que des exploits de 
deux hardis bandits qui sont deve-
nus la terreur du pays. On cite d'eux 
des traits d'une audace et d'une fé-
rocité sans pareilles. 

Cependant hier soir j'ai exprimé 
au comte le désir de visiter un « ser-
vicos » (3), et Henri, malgré les sinis-
tres rumeurs qui courent, n'a pas 
voulu me priver de cette distraction ; 
d'ailleurs, nous serons en nombre : 
indépendamment de Mina et du bri-
gadier, plusieurs jeunes sefiors de la 
ville et le « subdclegado » (4) lui-
même ont promis de se joindre à 
nous. 

En effet, le jour se lève à peine, 
j'entends dans la rue le piétinement 
des chevaux et des mules qui nous 
attendent; Nous partons. 

Le lieu où nous nous rendons est 
situé à deux lieues de Diamantino, 
sur les bords de la rivière Jeguitin-
honha. La route serpente au milieu 
d'une plaine sablonneuse légèrement 
ondulée. Les goyaviers, les citron-
niers, entremêlés de cactus, d'aga-
ves et d'aloès lui font une verdoyan-
te ceinture. Au loin l'œil découvre 
les cimes élevées de la sierra Pary. 
Après les terribles épreuves que nous 
avons traversées, cette excursion en 
si charmante compagnie, par une 
roule facile, est une vraie partie de 
plaisir. Il me semble que quelque 
chose chanle en moi ; ce doit être le 
bonheur. J'éprouve comme un besoin 
d'expansion qui se traduit par mille 
questions sur les hommes et les cho-
ses. 

— Je croyais, dis-je, que le gou-
vernement s'était réservé l'exploita-
tion des terrains diamantifères. 

— Autrefois, en effet, senora, me 
répond un jeune Brésilien qui a fait 
ses études à Paris et parle le fran-
çais comme sa langu^;, maternelle. 
Quand en 1720 Bernardo Fonseca 
Leco trouva les premiers diamants, 
personne ne se doutait des trésors 
que renfermait notre pays. En 1729, 
Lorenzo de Almeida en envoya à Lis-
bonne quelques échantillons qui fixè-
rent l'attention du gouvernement por-
tugais, et dès Tannée suivante, les 
mines furent déclarées propriété 
royale. Mais le peu d'importance des 
produits comparé à Hénormité des 
frais fit bientôt abandonner l'exploi-
tation au compte de l'Etaf, et de 1735 
à 1772 on se contenta d'affermer le 
privilège. Chaque indi%(u fut libre 
de se livrer à la rechei-ehe des dia-
mants moyennant une eapitation de 
20 à 30.000 reïs par tête uc nègre em-
ployé à ce travail. En 1772, le mar-
quis de Pombal rétablit, mais pour 
quelques années seulement, le systè-
me du monopole gouvernemental. 
Alors il fallait une autorisation pour 
pénétrer -dans le district. Aujour-
d'hui, l'exploitation est absolument 
libre, sauf une redevanee au trésor 
impérial. 

— Où se trouve le dînant ? 
— Dans une espèce (l0 gangue ou 

d'enveloppe que nous nommons « cas-
calhao ». A première viiP) vous ne le 
distingueriez pas d'un caillou ordi-
naire. Peut-être votre mme vient-elle 
de faire rouler sous vos pieds une 
pierre qui brillera plus tàrd au front 
•d'une reine. 
: — Quels sont les hommes qui se 
livrent à cette recherche 7 

— D'abord des mineurs libres. Puis 
des nègres qui travaillent pour le 

compte de leurs maîtres. 
— « Sic vos non vobis », dit Henri. 
— Comment ! si la bonne chance 

fait rencontrer à un de ces. malheu-
reux un diamant qui représente une 
fortune, l'esclave n'a droit à rien ? 

— Pardonnez-moi, senora. Le nè-
gre qui trouve une pierre d'une « oi-
tava » (5) reçoit sa liberté en échan-
ge. Mais ne vous apitoyez pas trop 
sur le sort de ces pauvres diables. 
Ce sont bien les plus grands voleurs 
que la terre ait portés. S'ils peuvent 
cacher un diamant sou:: leur aisselle, 
dans leur chevelure crépue, dans leur 
bouche, tenez pour certain qu'ils n'y 
manqueront pas. On en voit même 
qui l'avalent. Aussi, avant de leur 
laisser quitter la mine, on a soin... 

— Nous comprenons, dit le comte 
en souriant. 

— Mais comment les nègres s'y 
prennent-ils pour tirer parti de ces 
vols ? Il leur est impossible de faire 
passer ces pierres sur les marches 
d'Europe, où seulement elles ont leur; 
valeur. 

— Comptez-vous pour rien les re-
céleurs, les usuriers et toute cette en-
geance de vampires que- l'espoir d'un 
gain illicite réunit autour des exploi-
tations '? Ce sont eux d'abord qui pro-
fitent du travail des mineurs, et tout 
ou presque tout le bénéfice passe par 
leurs mains et reste dans leurs po-
ches. 

Tout en causant, nous étions arri-
vés aux bords de la Jeguitinhonha et 
nous avions devant les yeux une ex-
ploitation en pleine activité. Cette ex-
ploitation a lieu à ciel ouvert. Ce 
n'est donc pas une mine à propre-
ment parler. Qu'on se figure une fos-
se de deux pieds de large, en com-

munication avec la rivière. Au-dessus 
de cette fosse, et placé dans le sens 
de la longueur, à un mètre d'éléva-
tion, un banc grossier sur lequel une 
douzaine de nègres sont assis. Ils 
tiennent à la main et secouent d'un 
mouvement alternatif un plat creux 
percé de trous ou un panier d'osier 
qui contient, mélangée à l'eau, une 
certaine quantité de graviers pris 
dans le lit du fleuve. L'eau entraine 
l'argile, la terre fine et le sable. Il ne 
reste bientôt plus que de menus cail-
loux qu'on étale au sbleil. Les facét-
ies brillantes du diamant le font alors 
facilement reconnaître. D'ailleurs les 
nègres ne s'y trompent pas, et il est 
merveilleux de voir avec quelle sûre-
té de coup d'œil ils distinguent la 
gemme du caillou ordinaire. Il va 
sans dire que# le « feïtor » surveille 
constamment 'celle opération. 

L'agent d'une compagnie anglaise, 
M. William Perkins, qui nôus avait 
très gracieusement expliqué tous ces 
détails, nous offrit, la visite une fois 
terminée, une hospitalité que nous 
acceptâmes avec reconnaissance. A 
cinq heure.?, comme le soleil baissait 
à l'horizon, lui-même nous rnppela 
qu'il était temps de retourner à Dia-
mantino. • 

— Ne vous étonnez pas, senora, 
dit-il, de cette singulière façon de re-
mercier des hôtes de l'honneur qu'ils 
m'ont fait. Certes je voudrais vous 
garder de longues heures encore ; 
mais, le soir, la route n'est pas sûre, 
et, si nombreux que vous soyez, il 
est prudent d'arriver à la ville avant 
la nuit close. Donc soyez sur vos gar-
des et bonne chance. 

Nous remerciâmes M. Perkins de 
ses charitables avis, et nous reprîmes 

le chemin de Diamantino. Mina et le 
brigadier, à cheval, éclairaient la 
marche, à cent mètres en avant. La 
petite troupe venait ensuite, devisant 
gaiement, et fort peu inquiète, je dois 
le dire, des sinistres prophéties de 
notre hôte. Notre nombre ne devait-
il pas nous rassurol' > 

Nous n'étions encore qu'à moitié 
route quand la nuit vint. Elle mit fin 
à toutes les conversations, et, comme 
il arrive souvent, elle remplaça par 
des pensées plus graves les légers 
propos que nous échangions. Je parle 
pour moi. La nuit produit en générât 
sur mon esprit une impression pro-
fonde. Je rentre en moi-même. Je me 
sens envahie par les souvenirs. Je 
pense à ceux qui ne sont plus, à ceux 
que j'aime et qui souffrent. Ce n'est 
pas un sentiment pénible. J'y trouvo 
même un certain charme. Cependant, 
cette fois, la soiitude c'. le silence me 
pesaient. Nous venions de nous en-
gager dans un petit bois de citron-
niers qui couronnait un talus de qua-
tre à cinq pieds. J'appelai le comte. 

— Vous m'avez appelé, Marthe ?, 
dit-il. 

— Je désire vous voir à mes côtés. 
— Suriez-vous devenue poltronne 

depuis que le danger n'existe plus?, 
— Non ! mais... 
— Mais ? 

{A suivre). 

(1) Inspecteur. 
(2) Métisse de blanc et dTndieniVrt. 
(3) Exploitation de terrains diainan> 

tifères. 
(4) Chef do la police. 
(5) Dix-sept carats et demJj 



NOTRE 
COOPERATIVE 

Huites de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco j 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 405 fr." 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières Utiles 385 s> 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
■Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 415 » 
en morceaux dc 500 gram. 418 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
■ Fftls I'ùts Seaux 
SOk. 25 k. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur „ 285 290 295 
Diaphane , 215 220 230 

Les 100 kilos logis, départ Nantes. 

' Charbons !esl.O0Ok.! 

Gaillette '<< Cardiff » moyenne 395 fr. 
— —: petite.... 415 » 

Braisette 345 » 
Boulets 295 » 
Doublets 325 » 
Anthracite 1" chois 

Moyenne gaillette c...» , 515 » 
petite gaillette „. 535 » 
'Braisetie 415 » 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kilos minimum. 
Réduction de 5 fr. pour comman-

de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés eu une 
seule fois. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous colons les prix suivants : 
Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillette « 310 » 
Petite gaillcite 330 » 
Braisetie 245 » 
Boulets 210 » 
Doublets 225 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

Pétroles et Essences 
les ioo m. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 231 ;> 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 
ses 123 fr, 

Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents. Nous consulter. 

epinieres Américaines 
DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur : 

-JAUNAY-GLAN (Vienne) 
r- Tél. 3. et 75 — 

0. i 

Cours des Bois 
{Communiqué par le Comptoir 

des Bois) 

BOIS DE PAYS 
SUR PIED EN GRUMES 
prix du inli prix du nûî 
cubé au d/o cubé au i/4 

% çxani réseau 
Accacia 200/250 250/350 
Chêne 200/300 300/600 

Pr tranchage.... 050/850 
Châtaignier 200/250 250/350 
Cerisicr-Mérisier. 200/250 250/275 
Hêtre 200/250 250/400 
Noyer 450/600 850/1000 
Orme.. 150/200 200/300 
Peuplier 175/200 200/250 
Pin maritime ou 

Sylvestre 65/110 110/140 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai 

ses : la tonne, 112-115, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
90/95 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Rais chêne fendus 550/600 le m3 

A vendre en Saiss-st-loira 
FERME 40 hect., libre. 130.000 fr., acte 
eu mains, facilités paiement. ALLAlRE, 
expert, Thouaré (Loirc-Inî.), 

16 FOUDRES en chine état neuf, de 
17 hectos, au prix de 590 francs l'un. 

LIMOUZY, rue Pasteur, Perpignan. 

Ecorces à tan chêne : Ecorees à 
la vapeur disponible 426 à 450 fr., 
suivant qualité, les 1.000 kilos 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ ! 

Chêne-Hêtre, la corde, 3 st. 75/100 
Cottrets pin ou bouleau, I. c. 230/280 
Charbon de bois, la tonne... 420/500 

Nantes, le 23 Octobre. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 130 à 132 
Avoines grises ou noires. 91 
Avoines bigarrées nouv... 86 
Sarrasin 103 à 105 
Orge : 95 
Son 05 
Seigle .; 86 
Maïs Maroc," Indo-Chine. 110 
Maïs Plata 112 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos ; 
Paille de blé bottélée 350 à 355 
Paille de blé pressée 350 à 355 
Paille d'avoine botteléc... 345 à 350 
Paille d'avoine pressée... 340 à 345 

Cours du BétaiJ 
Syndicat de la Boucherie. 

Cours du 18 Octobre 
16 BŒUFS. — Le demi-kilo, mort, 

par quartier : devant, 4.50 ; derrière, 
5.75. 

503 VEAUX, i— Le kilo : Ire qua-
lité, 7.75 à 8.75 ; 2e qualité, 6 à 7 fr. 

267 MOUTONS. — Le kilo : 8.75 
à 9.75. 

: MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : hier, 124 ; ce jour, 379. 
Cours : le plus haut, 7 fr. ; le plus 

bas, 5 fr. ; moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, l| douz..* 
Betteraves, les 100 k. 
Carottes, les IQO k,... 
Céleri rave, la j)otte. 
Céleri blanc, la botte. 
Choux pommes, L 16. 
Choux-Heurs, la pièce 
Choux Bruxelles, le k. 
Cresson,- la douz 
Chicorées, la douz.... 
Escarolcs, la douz 
Haricots verts 
Laitues, le cent 
Mâche, le kilo 
Navets, la bptte 
Noix, le kilo... 
Oseille, les 100 kilos. 
Oignons, les 100 k.... 
Pommes dc terre : 

Ronde jaune 
Saucisse 

Poireaux, la b. de 30. 
Poires, suiv. variétés. 
Radis, la douz 
Salsifis, Scorsonères, 

» à 20 » 

» 
0 » 

5 » 
5 » 

10 
60 » 
30 » 

5 » à G 
3 » à 0 

16 » à 25 
2 50 à 3 
5 » à 6 
0 » 
4 » à 
4 » à 
1 25 

20 » à 35 » 
2 » 
1 » à 1 50 
5 50 

50 » à 60 » 
70 » à 75 » 

25 » 
30 » à 32 » 

3 » à 5 » 
1 50 à 2 25 
3 » à 4 » 
2 » à 2 25 

COUPS des Vins 
Muscadet 
Gros-Plant 
No ah 
Noah, le degré alcool. 
Poiré 

425 à 525 
200 it 275 

120 à 150 
 6 50 
 G » 

Pommes de Terre 
Nozay, 22 octobre : 18 à 20 fr. les 

100 kilos ; Paimbœufj 40 à 50 fr. ; 
Auray, 32 à 36 fr. Vannes, /saucis-
ses, 26 ; blanches, 20-22 ; fQuesteni-
bert, 28 à 3(1; Ploërmel, 23 à 25 ; 
Trégnier, 28 à 32 ; Sablé, 20 à 40 ; 
Mayenne, 35 à 40 ; Montrevault, 60 à 
65 ; Beauvoir-sur-Mer, 60 à 80 ; Saint-
Pol-de-Léon : Blanche (Uptodate), 
24 fr.; Julie à chair jaune, 40 fr.jj 
Hollande jaune, 20 à 24 fr. ; Rennes, 
Industrie, 17; Beauvais, 18 ; Hollan-
de, 20 ; Saucisse, 20 ; Early rose, 27 
les 100 kgs i la culture. 

ADHEREZ ET FAITES ADHERER 

VOS MIS AU SYNDICAT! 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : lrc catégorie, 

4.50 à 11 fr.; 2e catégorie, 1.50 à 3.75 ; 
3e catégorie, 1 à 2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo, : lrc catégorie, 
5.50 à 8.75 ; 2e catégorie, 4.50 à 7.75 ; 
3e catégorie, 3 à 4.50. 

.Mouton. — Le demi-kilo : lrc catégo-
rie, 7.50 à 11 fr.; 2e catégorie, G k 10 fr.; 
3e catégorie, 3.50 à 5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.55 à 8.90. 
Beurre. — Le demi-kilo : 121 à 13 fr. 
Œufs. — La douzaine : 9.75 à 10 fr. 
Lapins. —■ Le demi-kilo : G.5'0. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 9 fr. 

SAVENAY 
Blé, 125 fr.; seigle, 95 fr.; sarrasin, 

98 fr.; avoine, 95 fr.; son, 80 fr.; paille, 
les 500 kilos, 125 fr.; foin, £O0 à 210 fr. 

Beurre en détail, le kilo, 20 à 22 fr.; 
œufs, la douzaine, 9.50 à 10 fr. 

Poulets, la couple, 25 à 45 fr., suivant 
grosseur ;' perdrix, la pièce, 10 fr. ; la-
pins de garenne, 8 à 10 fr. ; lièvres, la 
livre, 4 fr. 

Bœufs, le kilo, 4 à 4.40 ; vaches, 3.75 
à •! .25 ; veaux, G.50 à 7.50 ; porcs gras, 
8.50 ; moutons, 4 à 5 fr. ; agneaux, 6 
à 7 fr. 

CHATEA UBRIANT 
Blé, 127-123 fr.; sarrasin, 100 fr.; 

avoine, 95 fr.; orgei 100 fr.; son, 80-
85 fr. Paille, les 500 kilos, 180 fr.; foin, 
200 fr. 

Cidre, 130 à 140 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre en gros, de 16.50 à 17 fr. le 
kilo ; en détail, de 17 à 18 fr. ; œufs, 
de 9.50 à 10.50 la douzaine. 

Vieilles poules, 28 à 32 fr. la couple ; 
jeunes poulets, 18 à 22 fr. ; canards, 32-
3G fr.; pigeonneaux, 9-11 fr.; oies, 32-
34 fr. pièce ; lapins, 14-16 fr.; lièvres, 
24-29 fr.; levrauts, 17-21 fr.; garennes, 
7-8.50 ; perdrix, 9-11 fr. 

Bœufs, 3.75 à 4.25 le kilo ; vaches, 
3-3.60 le kilo ; veau, 0.80 à 7 fr. le kilo ; 
porcs gras, 4 à 7.90 le kilo ; porcs inai-
gres, 350 à 450 fr.; porcs de lait, 200 
k 250 fr. 

Bœufs de travail, 5.000 à 5.800 fr. la 
paire. 

CANDÉ 
Froment, 130 fr.; seigle, 100 fr.; or^c, 

90 fr.; avoine, 95 fr. pommes de terre, 
70 fr.; paille, les 1.000 kilos, 340 fr.; 
foin, 550 fr.; beurre, le demi-kilo, 8 à 
8.25 ; œufs, la douzaine, 9 fr. ; poulets, 
la .paire, 28 à 32 fr.; canards, la paire, 
24 à 26 fr. ; lapins, la pièce, 12 à 18 fr. ; 
lapins de garenne, la pièce, 6 à 7 fr.; 
perdrix, la pièce, 8 fr.; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. ; lièvre, le kilo, 8 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendus 40, le 
kilo 9 fr. ; porcs maigres, amenés 150, 
vendus 150, de 360 à. 440 fr.; poreillons, 
amenés 360, vendus 340, dc 210 à 256» fr. 

NOZAY 
Blé, 127-128 fr.; avoine, 89-90 fr.; 

sarrasin, 94-97 fr.; seigle, 89-90 fr.; 
orge mouture, 91-95 fr.; son, 80 fr.; 
foin, les' 500 kilos, 210 à 220 fr.; paille 
de lié, 170 à 175 fr. 

Cidre; la barrique, 110 à 120 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 13 k 18.50, au 
détail 18.50 à 18.75 ; œufs, la treizaine, 
9 fr.; poulets, la couple, petits 22 à 
30 fr., gros 32 à 38 fr.; canards, 25 à" 
30 fr. la couple ; pigeonneaux, la cou-
ple, 6.75 à 7 fr. 

Bœuf sur pied, 3.60 à 4.25 ; vache, 
3 à 3.60; veau, 6.80 à 7 fr. ; mouton, 
G.50 à 7 fr.; porc gras,. 7.25 à 7.50. 

Porcelets de six à huit semaines, 200 
à 250-270 fr.; de deux à trois mois, 280 
à 380 fr.; couranlins dc trois à quatre 
mois, 400 à 500 fr.; belles jeunes truies 
adultes, 450 k 520 fr., suivant poids et 
beauté. 

ANCENIS 
Blé, 132 fr.; orge, 100 fr.; avoine, 

100 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 105 fr.; 
paille, 120 fr. les 500 kilos ; foin, 300 fr. 

Beurre, 22 ,à 22.50 le kilo ; œufs, 8 à 
9 fr. la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 40 à 42 fr., 
moyens 30 à 3i5 fr., petits 20 à 22 fr.; 
pigeons, 8.50 à 9 fr. la couple ; lapins 
domestiques, 15 à 30 fr. pièces ; lapins 
de garenne, 10 à 11 fr. pièce ; perdrix, 
10 à 12 fr. pièce. 

Bœufs de travail, 4.400 à 5.200 fr. la 
paire; vaches d'herbage, 1.000 à 1.250 i'r. 
pièce ; vaches amouillantes, 2.500 à 
2.900 fr.; génisses, 1.200 h 1.5*0 fr. la 
pièce ; veau, 7 k 7.30 le kilo ; porc gras, 
8 à 8.20 le kilo ; porcelets, 250 à 300 fr. 

S AINT-ËTIENNE-B-E-JIONTLUC 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 

moyens 40 à 45 fr. ; canards, la pièce, 
16 \ 18 fr. 

Œufs, la douzaine, 9 à 9.20 ; beurre, 
la livre, 10 à 10.75. 

Veaux, G à 8 fr. le kilo. 
PLESSE 

Blé, 130 fr.; avoine, 9S fr.; blé noir, 
100 fr.; foin, les 500 kilos, 210 fr.; 
paille, 125 fr.; poulets, de 25 à 50 fr.; 
œufs, la douzaine, 7.75 ; beurre, le demi-
kilo, 10 à 10.50 ; pommes de terre, 23 fr. 
les 100 kilos ; pommes à cidre, les l.OtRr 
kilos, 340 fr. ; cidre nouveau, la bar-
rique, 140 fr. ; veau, le kilo sur pied, 
7 à 7.25 ; porcs gras, 7.75 à 8 fr. ; châ-
taignes, 1.00 à 2 fr. le kilo.' 

PA1MBŒUF 
Blé, 123-130 fr.; avoine, 95-90 fr.; fa-

rine, 193-193 fr.; son, 84-86 fr.; foin, 
200-205" fr. les 5O0 kilos ; paille, 170-
175 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 19 à 20 fr., 
au détail 10 à 10.50 la livre ; œufs, la 
douzaine, 7.50 à 8 fr. 

Poulets, la couple, 24 à 39 fr.; ca-
nards, 29 à 34 fr.; pigeons, 10 à 12.50 ; 
lapins domestiques, 11 à 12 fr.; lapins 
de garenne, G.ûO à 8 fr.; lièvres, 25 à 
27 fr.; perdrix, 7.50 à 8 fr. 

Bœufs gras, 3.50 à 4 fr.; taureaux, 
3.50 à 3.70 ; vaches, 3.50 à 3.70 ; veaux, 

6.90 à 7.30 ; moutons. 6.50 à 7 fr.;' 
porcs, 7.75 à 3.20. 

Vins : Noah, 150 à 160 fr.; rougets, 
120 à 150 fr.; gros-plants, 220 à 250 fr. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 40 à 55 fr» 

moyens 32 à 40 fr., petits 20 k 32 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr. ; lapins, 
la pièce, 10 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
9.50 ; beurre, le demi-kilo, 10.25 k 10.75. 

S'AINT-PHILBEUTrDE-.GPiANDLIED 
Œufs', la douzaine 7 fr.; beurre, la 

demi-kilo, 12.25. 
Marché bien approvisionné. 

SAINT-JEAN-DE-CaROOÙÉ 
Volailles : poulets, la couple, groi 

50 à 55 fr., movens 40 à 50 fr., petits 
30 à 10 fr.; lapins, la pièce, 15 à 3-0 fr. 

CLISSÙN 
Froment rouge, 130 à 132, fr.; avoine, 

115 fr.; foin, les' 500 kilos, 300 fr.; 
paille, 200 fr. 

Poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens il à 44 fr., petits 35 à 40 fr.; 
lapins, 15 à 20 f r..; œufs, la douzaine, 9 
à 9.50 ; beurre, la livre, 9 à 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.75 S. 
5.75 ; bœufs de travail, la paire, 4.000 à. 
6.000 i'r.; vaches grasses, le kilo, 3 à 
4.75 ; vaches laitières, l'unité, 1.000 à 
2.500 fr.; pores de lait l'unité, 230 à 
300 fr.; parc, 4e kilo, 8.10. 

BOURGNEUF-EX-R'ETZ 
Poulets, la couple, gros 35 fr., moyens 

30 fr., petits 28 fr.; canards, la pièce, 
16 fr.; pigeons, la couple, 15 fr.; lapins, 
la pièce, 20 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
10 fr.; beurre, la livre, 10 fr. • Cidre 
nouveau, la barrique, îSU à 200 fr. 

CriiiMiLLE 
Bœufs, lrc qualité 4.50, 2e quai. 4.25, 

Se quai. 4 ; taureaux, Ire qualité 4.25, 
2e quai. 4.10, 3c quai. 3.80 ; vaches. 
Ire qualité 5, 2e quai. 4.50, 3e quai. 4 j 
veaux gras, Ire qualité 7, 2e quai. 6.50, 
3e quai. 6, le kilo vivant ; porcs mai-
gres, de 300 à 450 fr.; porcelets, de 20O 
à 300 fr.; bœufs maigres, de 3.209 à 
6.000 fr. la paire ; vaches laitières, do 
2.20O à 3.500 fr. pièce ; vaches en veaux, 
de 2.300 à 3.000 fr.; vaches pour l'en-
grais, de 1.80© à 2.200 fr. pièce. 

Blé, 128 à 130 fr.; avoine, Sô à 105 fr. 
les 100 kilos. | 

Beurre, 9 à 10 fr. la livre ; œufs, 9 
à 9.50 la douzaine. 

Tout bon cultivateur doit lire : 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERMÉ 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

En vente au Syndicat, 5 francs, 
ou franco par poste, 5 fr. 50. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 
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Expositions Nationales 
Tours, Paris 

1" Prix, Médailles d'Or 
H. Conc, M. du Jury 

60 fteçtaw YiçnMes 

Plants grefîés te meilleures 
variétés, - Reproducteur: 

directs recomniudés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Ghamps d'Expériences 
Autaiicilé Sélection garantis 

C'est aux Pépinières GIRAULT e«iwmj»M» PSH. 
(iue nous devons _ • . . . ,. 

nos m eilleures Sélections ! Agents SefieilX acceptes 

t® GaMœet 

85 Mue «le IFeita*© - Masates 
Téléphone 128.55 

ae tieuc a votre «ISsgiaaitSoii pour 
vos Vengea ou AefessSs de FosuSs «Se 
Commerce — Terrai&as — Kmn&eaB»2es ■» 
Fermes, etc., et vous donnera gra« 
tHciesucnt tea« Conseils utiles» 

A CEDER 
GRAms-FOMMES gros 

agricolje; affaires plus 1 
canton 

million. 

OS^SEMENCe DE BRETAGNE 

lus «mes 
elles plus 

progucfivsa 

INAPTES - 10, Ewe Crébilloii - INAPTES 

COMPLETS 
79 - ®5 - i2§ - 175 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE VETENT, HOMMES, DARES, E.WÎS 
GUEUDET HABILLE BIEN 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

Prix à débattre 
A VENDRE 

FERME porte Nantes. Libre pro 
chainement. Prix 75.000. 

PLUSIEURS FERMES, région Sud-
Ouest. Prix très avantageux. 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : „„'..„»,. 

55 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron, 
24 et 

ron 
32 et 

ron... 260 et 300 fr, 
DORMEUIL, Elevage Brive (Corrèze 

130 et 170 fr. 
28 kilos chvi-
.. 220 et Î250 fr, 
38 kilos envi 

Fabrique de Meubles 

48, Plaee Duchesse-Anne - NANTES 

DRAPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES • INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Fabricant 
8, Eae Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

L'essayer c'est l'adopter 
p Résultats surprenants 
*" DépM chez Bms CHATEAU 

PRODUIT N&TUREL à GoudraylPkssê) 

" à bas* rf« C7^HOU£€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

COUPE-RACINES 
IDÉAL 

MONTÉ SXJEt SÏILLBS 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'effort. Unanimement apprécié comme 
le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie - SERSVlAlZE-ias-B&S^JS (Marne) 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et MÉTROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

3%: 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 .% aux sociétaires 

11» 
|f 

COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVE'CLARIFIE 

MALADIES OUÉRiES 
pxn ces , i . 
PRODUITS GATE 

* . JGXiOSn LA VRAIS KARQV» _ 

T" Ph»'"^» G. GAUCHÈRE -.eM.6 I î 
k r ' iimirr'-f'ii-' ■-iir- '"•'■'- '*-"- " ' ' 

trente années de Succès - J)es milliers de Références 
Ses €xpériences tes plus autorisées, établissent que 

esî supérieur© aux meilleures solutions cupriques 
Ne brûle jamais les grains même Assurés au battage 
Sa vente par doses permet une préparation simple et rapide. 
Assure meilleure germination, levée plus vigoureuse. 

Prix de la boîte pour un hect. de semence, l fr. 30 ; pour 3 hect., 3 fr. 60 

En venté chez les principaux ©ralnetiers et Epiciers 
 — R. O. N" 5.493 

AGENCE REGIONALE; 14, Rue des Carmélites, NANTES 
Usine à BLOIS, 43 à 49, Rue de la Garenne 

OBSBE.VjfVX"I03Sr IMPOETAWTB = 
La POUDRE St-ELOI rénnit ttias les avantages des traitements humides 

et des traitements k sec, sans avoir les inconvénients de chacun d'eux. 

La douve les décime 

FIUDOUVE refc'fffisr» 
Livré en capsules, le FI!iï»©sri'E 

s'absorbe très facilement et ea composition 
d'acide Slicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Demandez aujourd'hui' même note» brechun dl-. 
tilllêe en utilisant lû bon cl-dtssous. Eiis roitt un 
Rdrassés gratuitamenU 
SOCIÉTÉ TBASÇAISE DES 
PROMIS ÏÊTÉSIBAIBES 
3, Bue Barbanègre ^ 

PARIS OB') 

otiûsiaar 10 sirsctear ae la &m\ilî FRAStCAISE 
m PRODUITS vfrteiREs 
3, Rue Barbanègre, PAtUS-ï'J1 

Veuilles m'adresser> votre brochure gratuite : 
POUR Iss OVISSS stïes BOVIDÉS G6ÏÎRE !a BOÏÏTE 
Nom et prénom) _ 

Adresse.. 
..Département.. 

B-'pôts : Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Pravost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
Cagne ; Garnier, à Pont-CMteau ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, & St-Mars-
Ift-Jaillo ; Turpin, à Nort-Sur-lïrdrç ; Le-
fOOT, à Plessé. 

1 ■'■-•' - i 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et digestive permet à l'animal d'assimiler en 
les .complétant les alimetitts donnés. Employez ïa FARINE ÀTÉ, vdùs engraisserez rapidement et 
éço^miquement vôtre bétail, vous donnerez à Vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques et difficultés de l'Elevage. 

Voua trouverez la farine ATÉ dans toutes les Sncwirsales de l'Economiste, de* Docks de l'Ouest 
de l'Union des Docks 

... 4 >-ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORàlANDIE ET VENDÉE 

S série BV 

a Tété r snéciaie.moni; 
étudié pour Ie9 terres û9 

; votre région. 
(I est construit entièrement 
en açsar et son croisillon 
forgé sans soudure ne peut 

jamais se fausser. 
Sa tenue en travail est' 
«arfaite même dans les terrea 

les plus difficiles, 
il est vendu avec un certificat 

de garantie cfet» ans* 

; ~ 'ASSERS «_ 
Société à rsspôAsai'ilité lifflitée — Capital 4.0ÔÛ.0Ô? 

EXTRAIT 
de nos 

PRIX GOURANTS 

Distributeur d'engrais 
E. O., 2 mètres 1.835 fr. 

Semoir à la volée de 
3 mètres 1.710 fr. 

Semoir en lignes, 2 m., 
13 rangs, avec avant-
train 2.910 fr. 

Semoir en lignes, 1"»70, 
11 rangs, avec limo-
nière 2.285 fr. 

Semoir distributeur, 
type R, à disetues 
rotatifs 1.775 fr. 

CAMPAGNE D'AUTOMNE 
Paiement fin Décembre 

Escomptes pour paiements anticipés 

APPAREILS SPECIAUX 

Distributeurs E. O. avec caisse 
rehaussée et dispositif pour la 
chaux. 

Distributeurs type V. N. pour 
vignes. 

Semoirs en lignes à simples et 
doubles disques. 

Semoirs à betteraves, etc. 

Toits ces appareils 
montés sur roues fer et bois 

Solidité et parfait fonctionnement 
garantis sur contrat 

jSAJgJSg a» toP.riiMFii ËHEAS. ej £"« 57, rus SMM-OlmefiL. =*• ïéiépû.-■iiê-M.w Cpmpte-iiostal i MH-^?ate;t. 


